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Avertîffem cnr.
Oit ir b t n i  tiheî^ H tn ri -n a -B u Id e rc n , 

//ne w>uvelle E d it io n  ^^/^ÎStouveau V o yag e  
ri’I ^ e ,> a > - À f .M i f lc n v ,  ett^ . t x fU .r n i i .  
a u ^ e n i i e  d e  f i n e  d 'u n  ^ a a rty  compris les  '■ 
Ifo ies ,

Z e i^ r t f t a u x  d e  M a r s ,  o u f  A r t  'de la  
C « e r « . 'D iv i fe Z ï i i  5 .  Parties. L a p r e m e r e ,  
enfeigne la  M éthode d e  F o rt ifie r  toutes fo r "  
tes d e  P laces R e m lie re s  Jrre p ilie re s . 
L a  fscoH de,  exp liqu e leu rsC en lh u ffio n s, 
fé lo n  lès ptus fa m e u x  A u teu rs , qu i en ont 
tra ité ju fq tü à p re fen t,(ÿ c . in  O i l .  IT M  fig» 
j.na/.-

L e s  F o n d io n s  des Officiers ,  d iv iftz  en 
(juatrc P a rt ie s ; la p re m ie re c o iit ie n t , les
Fon ition s it d -â à p it a in é 'd ic ù û id e r ie , (§• ,
tes principales d e  f i s  Officiers Sdèalternes. 
L a  lèco n d e,  les F o n ffién s  d e  tous les Of­
fic ie r ! d e  f  in fan terie  y depuis celle d u S e r -  
g ent ju jq u es  à  ce lle  d u  Cs/»ne/. L acro i- 
fie 'm e , les  D evoirs d e  l'H om m e d eO u e r-  
r e ,  avec d es R em arques im portantes f u r  les 
difgraces q u i fo n t  arrivces h p lu fie m s  Ô0 - 
tiers  d an s ces d ern u re s  années ,  pour les 
a vo ir n eg llgeî.. L aq u attie ’ m c ,
( ÿ  M axtm e d e  la  G u erre , enfeignstnt les ' 
Charges des G é n é ra u x , lesd èb o irs  d eta iu  

'  itrO jficSers 'd 'A n n ée  5 f  o rd re  d é  m ài'thér, 
cssfftper-y eombattre ,  attaquer ^  d e fiiit-  ^
d r e  le< P la c e t-, fu rp ren d rets-en trep ren d re
■ fitrdesy tllesy  Q u a rtie r s  ou A rm ées. I 
f ig u ic s ,  i n i » .

m e r c u r e ’
H I  S T  O R  I Q.U E

E  T  ‘

P  O  L  I  T  I  d U  E ,

Contenant l ’ état prejên t d e  l ’ -E w a p e t  
- te qui f i  pajje dans toutes les Cours ,

Vintérêt des Princes, leurs brigues ,  
genaralement tout ce q u 't lj  

a de curieux pour le

M o is  d e  F é v r ie r  1 7 0 3 .

Le tout accom pagné de Reflexions Poli- 
tiquas fu r chaque Etat.-

N O U V E L L E S  D E  R O M E  
E T  D ’I T A L I E .

Ü' ' ■ '
jE sF c îesd e  N oëtrepaflè- 

rent à Rom e avec les cé­
rémonies &  les dévotions 
acoutumécs. L e  Pape 

s  ,  ̂ prononcaunDifcoursen- 
Latin à l’occafion de U  folcmuitc de 
ce jo u r , dans lequel il .parla avec 
feaucoup de fo rce , &  d’ éloquence 
poutre les voluptez paiTagcres de ce 

F  a m onde,
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1 1 4  M ercure &
m onde,  les richeflés trompcufcs de 
la tc rre , &  le vainfaftcdcshûnitnes-. 
Il y parla de Rom e ancienne, cette 
V ille  qui coinraandoic à toutes les 
N atio n s, &quravüit ordonné par un 
orgueil infuportable de faire le dé­
nombrement de tous k s  habitans de 
la  terre. En fin , en faifant le procès 
au luxe &  à la pompe m ondaine, il 
le fit tacitement à la Cour de R o m e , 
ce qui étoit fon but principal. C e Pon­
tife fit publier quelque rems après une 
Ordoiinancepour défendreles débau­
ch es, lesdivçrtiflemensdu Carnaval 
& IesC o m cd ies, voulantqueceicm s 
füit employé aux dévotions ordonnées 
pour lapaix entre les Princes Catholi­
ques.

L a  grande inondation du T ibre * 
avoir commencé à diminuer par la 
ceflation des pluyes , qui n’avoicnt 
poitic dilcontinué pendant plvifieurs 
jo u r s , mais elles rccominenceVent 
avec plus de force qu’auparavant vers 
le  commencement de l’année, fi bien 
que le Fleuve fe déborda de nouveau, 
ce qui augmenta confiderablemcnt les 
dommages caufei par la première 
inondation. On trouva dans- k s  eaux 
pluficurs pcrfonncs noyées ,  aflàlîî-

nées
* fiti, rÿ.

Politique. F é v rie r  i j o ^ .  i i f  
. n ées, on étranglées. Ces inonda '
. lionsfurentfuivies d’ un tremblement 
; de terre qui fc fie fcntir pendant trois 
’ jours. Cela caufabeaucoupd’allarme 
'&  dépouvante au Peuple de R o m e , 
quoi que lcdom m age aitété peu con- 
fiderable, m aisiln ’enfutpas de mê­
me à la campagne , où ce tremble­
ment de terre a eu des fuites funeftes 
parla  deftruâion dedivers Heui. L e  
jour qu’on fentit les premières fccouf- 
fes le Pape fi: rendit à l’ Eglife de S. 
Pierre, où il donna plufieucs fois la 
béncdiâionau peuple, à l’ article de 
la  m ort, Stilfitfonnertouteslesclo- 
chcspcndant'la nuit. L e  Icndcmainil 
alla-vjfitcr l’E glifedc S . Jéaù de L a - 
trati, où il parut fondatit en larmes 
lots qu’ il m onta//* iScrfL D elà 

1 ilfcrenditauG onfifloire, &  en (uitc 
I';. à S . Pierre, accompagné des Cardi- 
I, naux aufquels il accorda une Iiidul- 

genccj qu’ il a depuis rendue Pieniere 
pour tous i  elle a été publiée en forme 
de Jubilé.

III. Il y a quelque tem s, ce fut le 
1 30 .Décembre de l’année dernière, 
que M . Coccadoro ,  Secrétaire des 
Lettres L atin es, voulant fur les huit 
heurcsdufoirentrerdans fou aparte- 
ntent au Palais du Vatican , on lut 

F  3 tira
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i- i6  M ercure H ifiorique C r  
ticaun coupd efufîl, d o n tilfat bîciK 
ànîort. On trouva fur fon habit u a  
billctim prim cavec ces mots : Afrends 
À parler de Is  réputation, d 'au tru i. Il 
mourut quelques jours après de fcs 
bleflùrcs, fans qu’on ait pû découvrir, 
quelques recherches qu’on ait pû faire, 
l ’Auteur de cèl afTaffinat, quieftrc- 
gardé com me unctim efiénorm epar 
la violation du Palais Apoftôliquc, 
quelePapeaprom isdouze m illeccus 
scc lu iqu i le'découvrira. C e  Pontife 
a fa itfa ireà fes  dépens fcs Obfequcs. 
M .C eccadoroeu t Ictem s, avant que 
de m ourir, de faire fo u T eftam cn t, 
dans lequel il pardonne à celui qui l ’a 
aflàffiné; iljn ’a  jam ais voulu drre la 
m oindrechbfequiaitpû faire tomber 
le foubçon de cet attentât fur aucune 
perfonne. Sa Charge a été donnée â 
M . B ate lli, cy-devantBiblioteqnaire 
fecretd uS. Pcrc.

LcsdifFercnscntrela Cour de R o ­
me &  celle de Savoye ont ététermi- 
nc7. par l’application extraordinaire 
du Cardinal Barbcrin. O n a fait de 
nouvelles inftanccs au Pape pour l’en­
gager à envoyer au plutôt un Patriar­
che avec quantité de Mifîîonnaires en 
M o lco v ie ,. dans l’ clpecance que le 
C zar pourra cmbralfcr la Religion 
Rom aine. V . De-

V . D cpuisqueleC ardinaldc M er 
dicis a été déclaré Proteâeuc des 
R oyaum esd cFran cc& d ’EÔ^agoe, il 
a fait ôcerdclapoctcdcfonPàiajs.Ies 
Arm es de l ’Em pereur, quj éîoient à. 
la droite de celks-du Pape, les Arm es 
d’Efpagne étant demeurées, à la gau­
che. L e  Com te de Lam berg , A m - 
balîâdeur de S a  M ajefté Im périale, a 
fait imprimer unM anifcfteen forme 
de proteftation contre cette nouveau­
té , &  il l’a communiqué à tous les 
Cardinaux par un Gentilhom m e de là. 
Chambre. C e  M iniftredéclare, que 
les Domaines des Royaum es .d’Efpa- 
gqe apartienncnt à la M aifo ii d’ A u ­
triche; &  que pour maintenir, les 
droits de cççtc M a ifo n , il protefte a a  
n om d eSaM ajefté  Impériale par de- 
van tN otaire& tém ojn s, q u cl’adlion 
du Cardinal de M cdiciscft illégitime 
&  de nulle valeur, & iie  peut prcjudi- 
cier en rien aux droits de ceux de cette 
M aifon  augufte. Il a jouté, que fi une 
femblable proteftation n’a pas été faite 
quand la Princcllè des U rfins fit un 
pareil changement d’Arm es fur la 
porte de fon P ala is, c’eft que cela ne 
pouvoit être tiré à confequencc , &  
ne pouvoit être regardé que com me 
une aélion privée d’ une D am e Frarv- 

F  4 çoi-
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i l S  M ercu re  H ilio riqu e  Cr' 
fe . L e  13 .  du mois dernier le Cardi­
nal de M edicis n’ avoir point encore 
fait découvrir les Arm es deFraiice, 
&  on  commencoit à dire que cette 
Em inence, pour ne point caulcr de 
ja lo u fie , avoir ordonné de les faire 
ôter de même que  ̂celles d’E fpagnc, 
&  de ne laifferfur le Portail de fon Pa­
lais que celles de Sa Sainteté.

Quelques lettres portent que M . 
d’ Albergotti , qui ctoit allé faire une 
courfe avec douie cens Fantaffius &  
huit cens Chevaux étoic encré dans le 
B ou lonnois, & y a v o itp illé  quelques 
villages. Quoi qu’ il en f o i t , cnfuite 
d ’ uné langue Audience, que le Pape 
donna dernièrement au Cardinal de 
Ja n fo n , SaSaintctéécrivitunc lettre 
cstrcmemcntfortc à la C o u rd cF ra n - 
ce, tcndantàlaprierdefaiteen  forte, 
qucrEtatEcclelîaftiqucne foit point 
m olefté par des logemcns &pallàges 
de troupes, pour ne donner pas lieu 
aux Impériaux de faircla même chofc 
de leur côté. On prétend que M . Pa- 
tritie fera bien tôt nommé pour aller 
en Pologne en qualité de N once du 
P a p c à la p la c e d e M . Pignatelli, que 
l ’on die être deftiné à l’ Archevêché de 
N a p le s , quoique peu agréable aux 
deux Couronnes.

V I, On

Politique. F é v r i e r 12 9
V I . Ou écrit de cette V ille que le 

Viccroi a fait redoubler les gardes 
dans tous les poftcs,fous prctexic que 
les Mécontens dcvoieut exécuter 
quelquenouvclleencrcprifc. On veut 
que cette entreprife qu’on traite de 
Confpiration ait été tramée par 
Carmes Déchauficz.qui fc font retirez 
dans îeurCouvent pour être à l’abri des 
poucfuites. C ’elt ce qui a fait qu’ on 
a » v o y é  un Exprès au Pape, dans le 
dcflcind’en obtenir un ordre pour les 
tirer de leur C lo itrc, afin d’en faire un 
exemple. On ajoûtc que ce Viceroi 
fcrafaic Am iranicde Ç iiftillc ,-&  que 
le D uc d^Uceda remplira la Vicc- 
RoyautédcN apIcs.

V II. Avant que de venir aux affai­
res des an nées, je  dirai de quelle ma­
nière le différent furvenu entre la l3 u- 
chçflcd’U c cd a& le C a rd u ia l Gcim a- 
nifuttcrm iné par les foiüs de l’ A m -

• baflâdeurde Venife. * C e Cardinal; 
quiéthitafliiré qu’ il y av'oit quelques 
Domcftiqucs de l’ AmbnfTadrice qui 
avoicnt été bleflcz dans la rciiconrre 
de leurs Cacoflês, lui envoya tém oi­
gner par un de fes-Officiers qu’ il étoic 
laché de cet atcident, quoi qu’il ne 

- ■ P  f  crût
U Ü m m  de D ecim ir i derJiicK,  lu r .

îÿ7..ÔSi;
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1 }  0 M ercure H ijio riqm  
crû tp asd c l’avoii; oftenfêe, fcachant 
irès bien ce qui étoit deii à une perfon- 
nc d c fo n ran g & d cfo n  fcxe. L a  D a- 
chefTe d’ Uceda répondit à ce compli- 
in c a t , que Son Eminence ne l’avoit 
nuliem entoftencée, maisqu’cllc l’ a- 
voitétcfeiilîblemqncpar quelques uns 
de fes Domcliiques qu’ elle defigna, 
après avoir affuré l’Officier qu’elle 
avoir regardé toûjqurs avccrefpect le 
Cardiual fon m aître, &  qu’ elle en 
avoit fait toujours une grande cllimc. 
L e C a rd in a l, quifçavoitbien ce que 
rAm bafradrice d’Etpagne répon- 
droic , congédia, les Domeftiques 
qu’elle avoit defigncz. V o ila  quels 
furent les préludés de cètaccom mo- 
deinenr. Quelques jours après Son 
Em inence &  la  Duchefle fe  rencon- 
trerentau même endroit, où leur af- 
faires’ écoitpallcc. D ’ abord IcGardi- 
iial commanda à foa  Cocher de s’ ar­
rêter. L e  Cocher,obéît, &  celui de la 
D achcffc d’ U ccda paffa en même 
tems avec toute fa  fuite, après quoi 
fort Eminence paffa & s ’cn retournai 
fon  Palais.

, V III. LcPrinceEugcoedeSavoye 
qui étoit parti de fon Cam p pour fe 
rcndrcà V ien n earrivaàV en ifele  30.
du mois de Décembre dernier, & le

len-

Politique. F e 'v r ie r ly o ] ,  i j r '  
demain il en partit en polte pour con­
tinuer fon voyage. L e  Général de 
Staretnberg, a le commandement de 
l ’armée Impériale en l’ abfence de ce 
Prince, oùilprendtoutcsles précau­
tions néccifaicespour allurer fcs quar­
tiers contre la grande iuperiorité des 
troupes de France, fon deflein étant, 
ncpouvantm icux faire, de tâcher de 
fe  maintenir dans lespoftes qu’il oc­
cupe jufqu’àrarrivée du lècours qu’ il 
attend, Pour cète ffe tila  renforcéles 
Garnirons d’ O ftiglia, de F in a l ,  &  
autres lie»x dont il juge la gardené- 
ceflaircpourreconfervcr la commu­
nication avec l’Allemagne.

L e  D uc de Vendôm e avoitenvoyé 
fur le L a c  de Garde, vers le commen­
cement du mois dernier,un détache­
ment de quatorze â quinïc cens h. 
dans iedefl'ein défaire unedefccnte à 

de s’emparer decepofte &  en 
même tems de TorM e fur les Fron­
tières du Trentin. C e  détachement 
qui étoit commandé par le Com te de 
M cd avi, Maréchal de C am p, ayant 
trouvé plus de réfîftance qu’on rie 
.croyoit, fut obligé de s’en retourner 
fans rien faire , les Allem ands s’y 
étant trouvez fur leurs gardes. En  ef- 

. fetles habitâus ayant pris d’abord les 
F  6  atrnes
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i j î  M ercu re H ifiorique 0 “ 
a rm es, &  étant Ibûtenus par quel­
ques Soldatslmperiaux, chargèrent les 
François fi à propos &  avec tant de : 
v ig u e u r, qu’ ils furent obligez de fe "  
retirer à R iv a lta , où ils s’ étoient em­
barquez , après avoir fait quelque per­
te  , &  plufieurs de leurs bâtimcns ayant 
été endommagez. Depuis ce icms-là 
ïcC o m te d e  Staremberg afait dreffer 
des Lignes avec des Fortins de diftan- 
ce endiflauce Sc de bonnes Batteries 
fu r les Frontières du T ir o l , pourga- 
lan tir ce Païs-là des cntreprifes des 
F rançois par le L a c  de G arde &  le 
lo n g  de l’Adige. Outre ces précau­
tions on am is des troupes réglées dans 
les poftes les plus cxpofez, on a fait ■, 
mettre les M ilices fous les armes,&  on 
a fait rétablir lesFortificationsde quel­
ques Châteaux. On y devoir encore 
envoyer quelques Compagnies fran­
ches avec des Grenadiers &. des}3om- 
batdicrs, & ro n fa ifo it  arm era R iva  
deux Barques longues avec ducanon 
&  quelques Pierriers pour croifcr dans 
le L a c . L e s lettres de V cnifc du 20. 
Janvier portoieiit même que plufieurs 
Bom bardiers y écoient déjà arrivez 
d’ Iiifpruck, &  que r£véq u e.&  Prince r  
de Trente s’ ctoit tranfporté en per- 
fonuc à ^ iV a , dont il ayoit vifîtéJes

Fof-

Polilique. F évrier ï j o i .  ï j j  
Fortifications, de même que les Forts 
&  Redoutes qui font fur le L a c  de 
G arde, dcqu’aptès yavo it donnéles 
ordres nécelfaires ,  il avoir fait mar­
cher des troupes pour garder ces po­
ftes où il avoir fait planter du Caiw ii. 1 

L e  Bombardement de Bcrfello n’a 
pas été fi grand qu’on l’ avoir publié : * 
il n’y a eu que fix maifons de brûlées &  
un homme de tué. A près le bombar­
dement laG arnifon de cette Forterclle 
demanda à Capituler , mais ce fijt à 
des conditions fi avantageufes que le 

. D ucd c Vendôm enc jugeapas àpro* 
pos de Icslui accorder. Quelques jours 
après on recommença à jcttcr des 
bombes avec deux batteries plus gref­
fes qu’auparavant, mais cependant 
fans caufer de grands dom m ages, 
parce que la  Garnifon fc met à couvert 
dans des fouterrains qu’elle y a faits. 
On ne doute pas que cette Fortcrcftè 
ne tombe d’clle-même. Quoi qu’il 
en fo it,  les lettres du 27. du mois der­
nier portoient que la  Garnifon ne 
parloir point encore defe rendre, &  
que même les Impériaux qui font à la 
M irandolc &  les lieux voifins faî- 
foient quelques mouvemetis pour tâ­
cher dejetter dufccours dans la Pla- 

F  7  ce ,
•  Ye}n,ltdtr^iirlilirc»yi, M 'ü-,
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114  Mercure Hiflorique &  
ce ce qui étoit regardé néanmoins 
com me fort difficile, à caufe que tous 
les palfages font fort étroitement gar­
dez. M .d e  Vaubccourt qui avoit été 
commandé avec un détachement 
confidérable vers la Secchia furpr» &  
enleva le pofte de Bondaaella. Cette 
expédition lui coûta quarante ou cin­
quante hommes , &  il eut pluficurs 
Soldats &  Officiers blcHez , mais il 
en coûta aux Impériaux plus de cens 
cinquante qui furent tuez, noyez, ou 
pris. On a mis des troupes dans quel ­
ques poftes aux environs de celui-la 
pourlefoûtenir, onen aauffienvoye 
à S . 'Benedeito. L e s  François fc  pré­
parent depuis quelque tcms de tous 
côtez pour attaquer la M irandole, 
dont la poflcffion du M odenois leur 
facilitera beaucoup l’ aproche. C ’eft 
parlàqu ’ ils prétendent fairetoutd un
c o u p  u n e in v a f io n c o n f id é r a b le ,  le u r
groUc Artilicrie étant à portée pour 
cèt effet. L e s  Impériaux , tout prcffez 
qu’ ils font,ue laiflènt pas d’ incom m o­
der le M antoüan. L e  Com te de Sta- 
remberg vifita il y a quelque tems les 
poftes d’Oftiglia ,  R o vere , F i n a l *  
autres, après quoi il  fc rendit a fon 
Quartier GeneraldeCarbonera, ayant 
donné tous les ordres néceftaires pour

ta-

tâcher de faireéçhoücr les eptreprilës 
de l’ennemi ; ,  L e  D uc de M odene a 
conclu fon accommodement avec les 
deux Couronnes pour joüir de fes re­
venus, àconditiondedonuertous les 
mois aux troupes Françoifes dix mille 
livres CH argent &  huit m ille rations 
parjour;

I X .  L e  Prince de Vaudem ont, 
Gouverneur du M ilanez fut attaqué 
dernièrement ci’Apoplexie. Cepen­
dant quoi qu’ilfc  porceà prefentaflez 
bien,(es fréquentés rechutes font crain­
dre pour lui. L e  R o i d’ Eipagnc lui 
a donné une penfion de dix mille écus, 
à prendre fur les biens de l ’Amirante 
de Caflille.

Pluficurs Rcgim ciis de Cavalerie 
commencèrent le lo .d u  mois paflé à 
fc mettre en marche pour retourner 
en France. Il ii’cn reftc que fort peu 
dans l’ armée Françoifc en Italie , mais 
OH doit y en envoyer d’autres pour 
remplacer ceux-là. L e s François y 
envoyentaufli vingt mille hofnmesde 
recrues. L e s CommilTaires du R o i 
Très-Chrctien ont établi déjà les 
Etapes en Provence,afin qu’elles, puif- 
fciu marcher au premier o rd re *  être 
embarquées. L a  République de Gé« 
Qes a accordé lepaftage à ces croupes

qui
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M e r c m  H ifio riq n e  

q u i p re n d ro n t le u r  r o u te  p a r  l ’ E t a t  d e  
M i l a n ,  & d c l à  i ro n t  jo in d r e  \ a r in c c  
d u  D u c  d e  V e n d ô m e . L e T r e f o r i c r   ̂
F r a n ç o i s  fit p a r t ir  d e rm c re m e n t d u  »  - p v  
M i l a n c i  q u in z e  C h a ifc s  c h a c u n e  a v e c  
d e u x  c a if le s  d ’ a rg e n t  p o u r  k  p a y e m e n t 
d e  c e tte  a r m é e . L e s  A l lc m a n s  s é -  
to ic n t  a v a n c e z  à  Bonàanella  au  n o m ­
b re  d e  d e u x  m i l le  h o m m e s ,p o u r  tâ ch er 
d c f e jc t c c r d a n s  B e r f e l l o ,  m a is  i l s f u -  
r e n t fu r p r i s p a r  u n  p lu s  g r a n d  n o m b r e  
d c F r a n ç o i s ,  & o b I ig c z  d e  fe  re t ire r  
a p rè s  u n e  v ig o u r e u fe  r c iifta n c e  : a v a n t  
c e tte  a ô lio n  u n  p a rt i Im p é r ia l a v o i r  
f o r c é  u n  g r o s  d e  F r a n ç o is  d a n s  le  
B o u r g  d e  S a c h e t ta ,  &  k s  a v o it  o b lig e z  
d e  fe r c t i r e r  à  G o v e r n o l o  a v c c p e r t e .  ,
O n  d it  q u e  k s  G é n o is  a c c o rd e n t  le u rs  
P o r t s  a u x  A n g l o i s  &  H o l la n d o is , au  
c a s  q u ’ ils  en vo ycK C  u n e  E fc a d r e  d a n s 
l a M e d i t c t r a n u é e ,  &  q u e  k  M in ift r e  
d u  D u c  d e  T o f c a n e  à  L o n d r e s  a  fa it  
f ç a v o i r  a u  P r in c e  fo n  M a î t r e  q u e  la  
R e i n e  d ’ A n g le t e r r e  d c m a n d o it  au fir 
c e lu i  d e  L iv o c n e .  V o ic i  q u e lq u e s  par- 
t ic u la r ite z  d u  tre m b le m e n t d e  te rre  
a r r i v é  à K o m e  d o n c n o u s  a v o n s  d é jà  
p a r lé .  • • , • ^

P c
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D e  R o m e  le  2 0 .  J a n v ie r  1 7 0 3 .

^tfiancbe au  f o ir  1 4 .  de ce mois en 
fen tit ic i une fecoujjt de tremble­

ment de te r re ,-q u i dura près d 'u n  dem i 
quart df heure ,  fe* caufa une j i  grande 
e'pouvente que tout le peuple fortit de fe s  
maifuns cherchant des Cenfefièurs. L e  
P a p e  descendit defon P a la is d e  S .  P i e r ­
r e ,  i f i f e  rendit pied nuds dans l 'E g life  
du Vaticah  ,  oü i l  expofa le Venerakle. 
L e le n d e m a in à la  pointe du jo u r  la  terre 
trembla de n o u veau , ce qu i recommen­
ça quatre fois en trois jours. L e  Pape fit  
dijiribuer plujieurs M ijfio m a ires dans 
les Eglifespour entretenir ces peuples dans 
la crainte d e là  punition de leurs péchez, 
S ÿ  ordonna que durant v in g t  jo u r s  on 
fonnera toutes les cloches de ta vsHe, de 
pu is d e u x ju fq u ’ à trois de nuit. D epuis  
P  inondation du  F ib re  on a  découvertplu - 
Jieurs grands crimes ,  entre autres une 
fille  violée par fon  propre p e r e , un je u n e  
homme ,  une jeune fille  d eu x  R e li­
g ieu x étranglez dans les rssès. L a  petite, 

■ P ille d eN o rcia d a n s le D uchédeSpolette. 
; a été détruite de fonds en comble p a r  le. 

tremblement de terre. L a  P ille  de Spo~ 
letle efi conjîdérablement endommagée, de 
même que plujieurs Bourgs villages'
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ducôt/des montagnes. O n v o id i c i ,  de- 
puis_ quelques jo u rs une R e la tio n firJ cir- 
conjîenciée de la  Réception magnifique 
q u ifu tfa ite a u  Re» d ’E fp agn ep ar le Doge 
IS 'le s  Sénateurs delà  R d p u h liq u ed eG e- 
nés lors que ce M onarque y  pajjd. Les  
honneurs extraerdinaires rendus à  ce j e u ­
ne F  rince n'ont rien  defu rp ren an t ,  mais 
te qui l 'e jî u npeu  c'ejî qu'après les fou- 
tn ijjton sï^ Us Proteftation: de cette9J -  
publique ,  elle ait refal» d ’accorder fies 
P o rts  a u x  Anglais j ÿ  a u x  Hollandoû. 
7 out cela prou ve que lors qu 'u n  E t a t  n 'ejl 
f a s  p u ijjd n tileft obligé Uejoûer., m a l^ é  
q u 'ile n  att,desperfionnages eontradiaei-
res.

O n n e fera pas fich é de lire cette au­
tre l e t t r e ;  elle eft aufujei d e là  fuf- 
penfion d’armes dont on parle depuis 
quelque tems.

I
L y a d é ja q u e lq u e  ie m sq u e l'o n a p a rU  
tvunejufipenfion d’ Arm es que le Pape a 

defij'ein de procurer en Ita lie , afin d  éloi­
gn er la  G uerre de ce P d is -ià ,  en y  ména­
geant une N eutralité., jufiquesàcequece 
granddift'erend fiait v u id é  ailleurs p a r  la 
voye des a rm ei,  ^  qu'enfin tout fiait pa- 
cifiépûr m  T r a it é  de P a ix  i mais ce bruit 
commence à fie réveiller plusfiortement que

ja -
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ja m a is , depuis la fiatisfaéîion q u e l' A m - 
baÿadeur de- la République de Venife à  
fa îte  à Verfiailles, p a r  la M édiation du  
N o n c e d a P a p e , is-q u 'O » a vâen fiu itele  
C a rd in a l G rim ant p a rtir de Rom e enpo- 

file pour fie rendre à  ut Cour de V ien ne ,  oâ 
l ’ on aprend qu’ i l  eft a r r iv é  ^  qu’ il  a déjà  
eu audience de S . M .  Im périale. On dit 
que la France v e u t bien donner les mains 
à cette N e u tr a lité  ,  ce qui paraît afifiez, 
vrai-fiemblable ,  pu is qu'elle t ie n t ,  î ÿ  
que la G uerre lu i co&teroit moins Ajoute'- 
n ir  par P u t  ailleurs :  M a is  ta dificulté  
eft d 'y  fa ir e  confientir P  E m p e re u r,  q u ia  
des raifions toutes oppofiées pour n’y  p a s  
donner les m ains. On Âitquefion Ambafi- 
fa d e u r à  R om e n 'a  pas vou lu  fie charger 
d ’ une pareille propojition\ S ÿ  quec'eftcg  
q u i a  engagé le P a p e  à Je j'e rv ir  d u  C a rd i­
n a l G rim an t pour fa ir e  cette démarche. 
M a is  d'autres gens allèguent,  que l ’habi­
leté  ['attachement de cette E m in en ce  
a u x  intérêts de S . M .  I. fient a jjiz  connues^ 
t ÿ  que d ’ ailleurs on doit préfiumer que le 
Papen'abandonnerapas ta balance q u 'il  
doit tenir en Ita lie , pourfie ranger du côté 
du plus fort. C 'eft ce que letems éclaircira', 
Ç ÿ  comme le voyage du  Prince E u g en e a 

fiu ivi de près celui du  C a rd in a lG rim a n i ,  
i ly a lie u  d ’ ejpererque leréfiultatde toutes 
ces délibérations fe tournera à  l ’ avantage 
delaCaufiecemmune. ' R e -
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Refiexions fur les Nouvelles 
de Rome &  A'Italie.

I . / ^ U o i  que la Cour de R o m e foit 
une Cour Ecclefiaftique, c’eft 
pourtant une Cour des plus 

jTiondaines qu’ il y ait peut-être dans 
toute l’Europe. L e s Cardinaux fur 
tout y prennent un rang fi éminent par 
dcfiûs le reftc des gens d’ E g lifc , ils le 
donnent dcstitresli orgueilleux, font 
fi délicats furlcpointd ’honncur, & 1Î 
plongez dans lesplaifirs, pourlaplû- 
part, qu’ un bon rape ne peut que gé­
m it de voir tant de mondanité dans la- 
V ille  Sain te ,* particulierementparnii 
ceux qui compofent le Sacré C ollège, 
parmi ceux qui doivent donner des 
Succcftcurs'à S . Pierre. Que font les 
Cardinaux aujourd’hui ? C e  font des 
M iniftrcsd 'Etat, des Gouverneurs de 
Provinces, des Ambaflâdeurs, dés

fcns qui s’ intrigucnt dans les affaires 
c Politique, qui preunentpartidans 

k s  querelles des G ran d s, qui s’ atta­
chent bien mieux à étudier les intérccs 
des Princes que les Myfteres de leur 
R e lig io n , &  qui fe-mettant eux-mê­
mes au nombre dcsPrinccs, croyent

que

140  Mercure Hijlerique Cr*
que tout leur cft permisjufqu’aoralï- 
ncment des voluptcz. L e s  Héros de 
la Cour de R o m e, pouclcsbiendéfi- 
n ir, font comme dit T acite de M u- 
c i c n d e s  gens mêlez de grandes V er­
tus &  de grandsViccs ; M u c ia n u s U -  
x iir iâ ,  arrogantiâ, comitate, indujlriâ, 
bonis m elifque artihsis r/sixiu s'; ce ne 
foittjà proprement parler,que d’habiles 
mondains. L e  S . Perc n’ en fait pas 
piyftére. M ais il n’ofe néanmoins 
toucher à leur m ondanitc&à leuror- 
geuil qu’ indireétemcnt. I l fait un 
grand *  beau difcour.sdansuneLan­
gue que peut- être tous n’ciitcndcnt 
p as, &  tâche de les dépeindre fous de? 
images empruntées ; & pu isc ’cfttout. 
Ces portraits tirez de l’ancieime R om e 
•four aflcz reffemblans, mais peu de 
Cardinaux s’y feront reconnus je  m’ af- 
fu re , &  ceux qui s’y feront reconnus 
ne chaugeroiupas. 11 faut qu’ un Pon- 
iifc  parle plus clairemerit quand il veut 
que fes-Difcours produifcnt quelque 
effet. U n  peum oinsdebellcLatim - 
t é , &  pins de vigueur à démalq'ucr les 
défauts du Sacré Collège ; voilà en 
quoi confiûc la véritable Eloquence 
d’un Pape. Que ne difoit-il toutnet 
aux Cardinaux ce quc.d’ autrés ont bien 
ofé leur dire en parlant alilïi-bien que 
lui de Rom e .ancienne? h t -

Politique. Février 1703.  1 4 1
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Rom e, ion brat V iàorieax ,
Ayant conquis la terre l'o n d e ,'
J l  ne te refie plus au monde 
Que d ’avoir P Em pire des Cieux.

I V .  Je  ne fçai fur quel fondement 
on fc flateà Rom e que le C zar de M of- 
covie a envie defclatinifcr ;  lachofc 
nklPpourtant guère apparente, vû le 
caraftérc de ce Prince, quiuaim cpas 
fo f i la fubordination. J  avoue que ce 
bruit n’ cft pas nouveau. C e n’ cft pas 
d’ aujourd’ hui qu’ il s’ cft répandu dans 
le  monde ; on en parle depuis long- 
tem s, je  l’ ai fait fentir quelque part. 
Cependant je ne voi encore aucune rai- 
foii qui me puilïe convaincre qu’ un 
Prince de l’ humeur de Sa M ajefté 
Czarienue puifle avoir feulement la 
penféede è’ impoRr unjoug que U plù- 
part des Princes Catholiques Romains 
fecoücroienc volontiers, s’ ils ofôient 
A qù ’ ils fccoiicront tôt ou tard.- J ’a- 
Voué encore, qu’il n’ y a'pas grand
d iffé re n c e  entre laR eligionM ofcovicc
&  la Catholique Rom aine ;  elles ont 
toutes deux à pcü près les inc inc s fu- 
perftitions, les mêmes cultes pourks 
créatures j  k  Dasncfcroitpasdifïlcik 
à faire. M aisccq u ’ i ly a d ’ impratica-

t^le,

Politique. F é v rie r  i j o ^ .  14 3  
ble, c’ cft que le C zar voulût permettre 
qu’ un Patriarche venu d cR o m cfû tIc  
maître de toutes k s  Eglifes de M bfco- 

■«., v ie , &  qu’ ilfûtenm êm ctem sdansîa 
^dépend anccd uPapcd eR om e; ilfau - 

droic que fes affaires fuffênt bien dé­
rangées, ou qu’on lui propoltc d’ ofi 
autre côté des avantages bien extraor- 
dinairespour prendre un parti fi nppofé 
à fon caraftérc &  même à fes véritables 

[intérêts.
I l faut néanmoins qu’ il y ait quelque 

,chofc qui ait donné lieu àcesbruits&  
aux inftances qu’ o n fa itau P ap ed ’en- 

jVoycr à M ofcou un Patriarche & d es 
•|Miffîonnaires. Je  n’ ai gardcdedon- 

ncr dans ceque quelques-uns débitent 
^que lePape ménage une alliance entre 

,k  M ofcovite &  uneM aifon Catholi- 
ique Rom aine d’A llem agne, c’ cftun 

Ico n te  à dormir debout, ce qu’on dit 
jc f t  auffî peu faifablcquelem ariagcde 
•;la Princeflcde Conti avccTEmpercur 
|d e  M aroc. M ais voici ce que c ’eft 
.félon toutes lesapparences.

Quoi Q U claRcügionRom ainefoit 
ic  toutes les Religions Chrétiennes 

,cclle qui s’ aproche le plus de la M of- 
•covite, elle n’ eft paspourtanttolerée 

MofcoVie. C e n’cftpas à caufe du 
I Culte &  des Dogm es R om ain s, ils

font
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14 4  M ercure H iflorique  
font à peuprès lesm êm es, com m ejè 
J’a i d it, ou plûtôt com me chacun le 
fçait : mais c’ eft à caufc que les Ruffcs 
ont témoigné de tout tems une fi gran­
de horreur pourlaDom ination du Pa­
pe laquelle ils ont toûjours traitéedc 
T yran n ie , que de peur de tomber fous 
cette Domination ils n’ont pasvoulu 
fouffcir chez eux l'cxercicc du Papif-
m c. C ’cft ce qui a tenu toûjours fort 
au cœur à la Cour de Rom e,qui s’ ima­
gine que par'cet endroit'il manque 
quelque choie à la Catholicité de fon 
E glife . L e s  Papes u’onc rien oublié 
pour rendre là-deftus les M ofcovhes 
un peu traicables ; &  il pourroit bien 
arriver aujourd’ hui q u e le C z a r , par 
quelque raifon d’ intérêt &  pardesné- 
gociations qui nous font inconnues, 
pourroit faire efperer au Pape qu’ il 
veut tolerer les Catholiques dans fcs 
Etats, &  y fouffrir des Miffionnaircs & 
unVicaircApoftoliquc. V oilàceque 
l’on peut conjtêlurer. M ais au fond 
on ne rcgarderoit pas com me un 
grand miracle qu eleC zard cM ofco- 
vjç fecatholiiâc 5 onvoidbicnarrivcc 
de plus grandes métamorphofes.
. V I I I .  L e  Com te de Staremberg 
n’ cft pas peu embarraffé en Italie,^où 
les troupes qu’ il commande en l’ ab- 

^ fcncc

Politique. F é v r ie r ly Q ^ . 
i'fencc du Prince Eugcne de Savoyc 

font extrêmement inférieures à celles 
de France. L e  feul parti qu’il y a  à 

^  prendre pour ce Général cü de fàite 
•tous fes efforts &  de mettre en œuvre 
•tous les détours &  les fincffcs de la 
.guerre pour confcrvcr les poftes qu’il 
occupe, en attendant qu’on lui en­
voyé des renforts qui le puiflcut mettre 
en étac de faire face à M . de Vcndâmen 
M ais comme ces renforts n’arriverouB 
que lentement fclon toutes les appa­
rences, il eft bien à craindre pour lu i 
que l’cnncmi oc le chaûe des endroits 
les plus foiblcs, fur tout fi Icschemins, 
qui acaufedcsplayescontinaelles onc 

/.été rompus pendant fortlong-tem s 
*  permettent auxFraiiçois d’entrer tout 

Id c  bon en aâion . Qu’y fcroit le G é- 
I E tral Comte de Staïemberg, &  ’ c plus 
habile G énéraldum ondc? Ilfaucque 

lies plus grands Capitaines cèdent au 
.^erns, comme ils font obligczdece- 
dcr au nombre. Cependant il a pris 
toutes les mcfures qu’iîpouvoitpren­
dre. II a fait mettre tous les poftes 

•four Icfqaels il craint en bon état de 
« c tc u fe , &  Il a employé pour cela des 

ra ilan s , afin de ne pas fatiguer fes 
»̂ 4roupes &  de les avoir prêtes aux pre- 

àmcrs mouvemens des François.
Tojs. X X X IF . G  N O U -
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N O U V E L L E S  D E  

T U R Q U I E  E T  D ’ A L ­

L E M A G N E .

I . T  E  Grand V ifircontinuéfespré- 
JL »  paratifs de guerre , mais on 

dit que ces préparatifs ne regardent 
que les Rebelles d’Afie. L e s derniers 
avis qu’on acus des Frontières d cT u r- 
quie portent que l’ AmbalIadeur de 
M ofcüvie à la Porte étoit parti d’ An* 
drinoplc mal fatisfait de fes négocia­
tions } ce qui fait craindre qu’il y 
pourroit bien avoir quelque rupture 
entre Sa Hautclfc &  S a M a jc fté C ia -  
rienne.

I I .  L e  dernier du mois de D écem ­
bre il arriva un Courier à la Gourde 
Vienne, dépêché par l’E lcâcu rd e B a - 
vicre,avcc des lettres decomplimcnt &
•de félicitation pour la Fam ille Impé­
riale au fujet de la nouvelle année.
On avoir d’ abord dit que l’Empereur 
avoir renvoyé ces lettres toutes cache­
tées à la Dicte de Ratisbonnc, quel- , 
qucs avis portoient même qu’il les 's 
avoir renvoyées àSon  A ltc flcE leâ o - 
raie. Cependant la vérité efl que Sa

M a-

Pôlitique. F év rier  l y o i -  1 4 7  
M ajefté Impériale les ouvrir, qu’elle 
les lu t, &  qu’elle y a répondu même 
avec des fentimcns d’ uneafFeâionpa­
ternelle, pour exhorter une dernière 
fois ce Prince à reconnaître les obliga­
tions qui l’engagent envers faP a tn c , 
&  à fe déporter des engagcmens qu’il a 
contradcz contre l’ honneur &  la tran- 
quiliré de l’Empire. On affure d’ un au­
tre côté que M . Stcpncy, Envoycde 
la Reine de la Grand’ Bretagne, a été à 
M unich pour faite de nouvelles pro- 
pofitions àSon  A lte ffeE leâ o ra lc , &  
que les Etats de Bavière ont fait tout 
ce qu’ils ont pû par leurs rcthontranccs 
pour détourner l’orage qui fc prépare 
contre leur païs. T o u t cela fait croi­
re à bien des gens que Son Altclîc 
E ledoralc n’attend ta pas les dernicres 
cxtrêmitez, &  qu’ elle fc laiflera flé­
chir à tant d’iuftances qui lui font faites 
de tousc6tcz,ponrlaporteràgirantir ' 
fcs Etats de ruïne &  à ne pas troubler 
le'rcpos de l’Empire. Cependantfcs 
troupes ne lailTcnt pas de faire des hof- 
tilitcz, &  la France lui envoyé de bon­
nes fommes. E lle  reçût le 4. de ce 
mois dix-fept Mulets chargez d’ argent, 
que le R o i Ttès-Chrêden lui avoit en­
voyez, &  l’ on a fait outre cela de gran­
des rcmifcs aux Banquiers d’ Aus* 

G  i  bourg

Ayuntamiento de Madrid



14 8  M ercure HiHorique 
bourg pour ce Prince. 11 pacoît une 
L ifte  des troupes Bavaroifes qui font 
fur pied. E lles confiftcnt en 3 14 0 0 . 
hommes d’ infanterie, 6Syo. de C a- ' 
va lçric, &  1 38^9. des M ilices du Païs. 
j l  court un bruit par toute l’ A llem a­
gne que le Pape a permis à cet E leâeu t 
de lever lix cens mille Richcdales fur 
le Clergé de fes Etats, fous prétexte de 
lés détendre contre vingt mille Protcf- 
tans qyi menacent de l’attaquer pour 
y  introduire leur Religion : m aison 
y  ajoute peu de foi.
• I I I .  L e  Cardinal Grim ani arriva 
en poftc.à la Cour Impériale vers le 
cçnruncncemeutdcrannée. L e  bruit 
courut d ’abord que Son Eminence 
gvoit ordre de propofer de lapartdu 
Pape à l’Empereur une fufpcnlion 
À ’a,rtncsen Italie. CcpendantSaM a- 
jefté Im periakfitdéclarcrd’abordaux 
M inilites d’Àng)atcrre& de Hollande 
que l’ airivée de çc Cardinal ne devoir 
pas être regardée comme préjudicia- 
b lcàlacaufecom m unc. Onprétend 
même qu’ il leur £ t  dire que cette Em i- 
qcnce lui avoit propolé un moyen 
pç.ur toncher quatre millions dansl’cf- 
p^ççd ’un mois oudcux,.pourvûque 
Iç- Cardinal Collonits &  le Clergé 
d ’Auiricii? à  deH ongric veuillent de­

meurer
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meurcr cautions de cette fonune.

L e  Prince Eugène arriva à la même 
Cour le 8. de Janvier. II eut Audience 
lem êm ejou rd erE m p ereur& d u  R oi 
des Rom ains, aufqucis il tirleraport 
de l’ état prefcnc des affaires d cL o m - 
bardie. On ne douce pas qu’ il n’ob­
tienne un puifïàntfecours pour main­
tenir fon A rm ée en Italie, où l’ on a  
déjà envoyé depuis fon arrivée crois 
cens cinquante m ille florins.

I V .  Les Etats de la Bàlfe-Autriche 
furent affemblcz vers le commence­
ment du même- mois de Janvier à 
Vienne dans la gcandcSalcduPalais. 
L e  Grand ChancellierfitunD ifcours 
fur la ncccffité où l’ Empereur fetrou- 
voit de leur demander un fccours pluS 
confiderablc qu’ à l’ordinaire, pour 
continuer la guerre dans laquelle Sa 
M ajefté Impériale étoit engagée, afin 
de maintenir fes juftcs droits fur la  
M onarchie d’Efpague, &  s’oppofer 
aux ambitieux deflèins duR oide Fran­
ce. Apres cela rEm percurféancfuc 
fon T rô n e  parla un.m om ent, pour 
leur demander la même chofe. L a  
demande de S a  M ije fté  Impériale 
étoit de quinze cens mille florins, 3e 
un Subfide proportionné pour la C am ­
pagne du R o i des Rom ains, mais ils 

G  3  n’ en
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n ’ en ont accordé que huit cens cin­
quante mille ; ce font des florins d’A l­
lem agne. Par un T raité  conclu en­
tre l’Empereur &  le D uc de M cckkm - 
bourgSw erin , ce dernier doit fournir 
à S a  M ajeflé Impériale deux Batail­
lons de fa meilleure Infanterie &  un 
Regim ent de Dragons. Les lîx mille 
Heyduques qui fc levoiciit en Hongrie 
font prêts depuis le mois dernier, &  
ils ont marché vers la Boheme.

V . Ilavo itétépropoféà laD ieted e 
Ratisbonnc fi l’on feroit une Députa­
tion à l’ E ledcur de Bavière au nom de 
tout l’Em pire, à l’exemple de ce qui fc 
pratiqua en 16 7^ . pour follicitcr ce 
Prince à fc départir des cngagemens 
qu’il a avec la F ran ce, mais il n’ a été 
pris là-deflusaucuneréfolution, par­
ce que la plûpart desMcmbres de l’A (- 
fembléc ont foûtcnu qu’ une telle dé­
marche feroit une tache au Corps G er­
m anique, vû leshoftilitezdcSon A l- 
teflè E ledoralc. L cM ag iftratd cR a- 
tisbonne figna un Ecrit Ie4.dc Janvier, 
lar lequel il promet à Son Altcflc 

: îlcd orale  de ne point recevoir de 
Garnifon étrangère, &  l’ E lcdcur pro­
mit de fon côté qu’ il ne molelleroit 
cette V ille en aucune manière. L e  
Cercle de F ran co n icd  celui de Suabc

ont

ont renouvellé leur alliance, &  en inê- 
me tcms ils ont pris la rcfolution 
d’augmenter leurs troupes jufqu’ à 
vingt-quatre mille hommes, tant pour 
la fûrcté de leurs Etats que pour agir 
conjointement avec les troupes Impc-, 
riales contre l’ E ledcur de Bavière. 
L e  premier de ces Cercles a même mis 
fes troupes en mouvement, &  celui 
de Suabc a écrie unelettre à ce Prince, 
par laquelle 011 void d’ un côté la con­
duite que le Cercle a tenue envers Son 
AUcfle E iedorale ; &  de l’autre une 
réfutation afîèz anvplcdesaccufations 
de Son Alteflc au fujet de l’ Alfociation 
de ceCercleavcclcsautres. O nfoû- 
tient à l’ Eledeur dans cettclcttre, qui 
a été rendue publique, qu’ il ne fçauroit 
difconvcuir de l’cn avoirfollicitéplu- 
lîeurs fo is , comme d’ une affaire de la 
derniere confequencc pour le bien des. 
Cercles &  de l'Em pire. L e  Miniftre 
de l’ Ordre Teutoniquc demanda der­
nièrement à la Dietcque cet Ordre fût 
déchargé d’une partie de fon contin­
gent, n’étant pas en état de le fournir, 
a caufe des pertes confiderables qu’ il a 
faites. . M ais cette affaire ne fut point 
agitée dans rA fIcm bléc, tant parce 
que le Miniftre de Pruflê refufa d’ y 
con fcn tir, que cet Ordre n’ cûtretiré 

G  4  une

TeUtique. Février 1 5 1

Ayuntamiento de Madrid



ï /  2 M ercure H iportque t y  
liticProtellation injuritulè qa’ ilafaite 
contre Sa M ajefié Prulîienne, que 
parce que le Corps des Proteftans ne 
veut point qu’ on mette d’affaire fur le 
tapis,qu’on n’iiit auparavant agité celle 
de leurs griefs, qu’on leur a fouvcnt 
promis de faite aller du pair avec les 
plus importantes de la Diete.

L e s  Etats du CerclcduH aut.Rhtn 
fontaflèinblezàFrancfOTt. L e C o m - 
ted eL cw cn ftein , Am bafiàdeurdeSa 
M ajefté Im périale, s’ y rendit le 23. 
du m oisdernier, &  il y fitlespropoli- 
tions de l’Empereur pour l’augmenta­
tion des troupes & l ’ établiffement(ies 
fonds néceffaires pour les entretenir. 
Cette AJIèmblée continué fes Confé­
rences à ce fu jet, &  lesdirpofitionsd'es 
Députez ne font pas moins favorables 
^ e  celles qui ont été prifes dans les 
Cercles deSuabe& dcFranconie.

L ’ Elcéleur de Hannover a renforcé 
d’onze Compagnies les troupes qu’ il .a 
envoyées à Hildesheim, pour prendre 
poffeflion de cet Evêché au nom de 
SaM ajeftéIm periaie, cequiadécon- 
ccrté les projets de l’ E leâeu r de C o lo ­
gne, qui négocioit dans une Cour 
voiliiic pour le faire occuper en fon 
n o m , fous prétexte qu’il en eft Coad- 
iuteur.

L e

Politique, F év rier  1 7 0 ^  S f f  
L e  Marquis d’A legre Com m an­

dant de B jn u fit le z y .d e Ja n v ie rv e rs  
les huit heures dufoir un détachement 
de quinze cens hommes,tant Dragons, 
que Grenadiers &  Fufiliers, pour allée 
furptendrc deux cens Dragons de L u - 
nebourg qui étoient en quartier dans 
le Bourg de Gimmcnich , près de 
Lcchcnich. L a  marche de ces trou­
pes ayant été retardée parunruiftcau 
qui paflè à V albtuck, qui fc trouva 
gé lé , elles ne purent arriver près de 
Gim inenichquevers les cinq à lix heu­
res du matin qu’elles attaquèrent le 
V illagepar les deux bouts. L esD ra-' 
gons firent leur attaque du côté du C i­
m etière, qui étoit fin s  défenfe, &  
l’ Infanterie à l’ autre extrémité, oùcl-- 
le trouva à la vérité un FoITé &  des Pa- 
liffadcs, mais qui ne furent pasbiçn 
défendues, de forte que ce détacher 
ment enleva le Brigadier qui com - 
mandoit les D ragons, avcclaCailTe 
du Régim ent, prit unepairedcTim - 
bales &  deux Etendarts, -pilla le V il­
lag e , &cm mcnavingt-quatrepçifon- 
nit'rs &  cent quatorze chevaux. , Les- 
Luneboutgeois perdirent cent hom­
mes dans cette occafion, &Ics Fran­
çois y  curent-un Lieutenant de D ra­
gons tué, un Capitaine & u n L ieu te- 
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nant de Grenadiers MelTcz à m ort, nn 
M acécha! de L o g is , &  deux ou trois 
autres Officiers &  pluficurs Soldats 
tuez &  blellcz. L ’ E led car de C olo­
gne a fait publier de nouveaux Mande- 
mens contre le Chapitre de laCathc- 
dcale de ce ttcV ille , pour déclarer fa 
convocation nulle, de même que la 
réfolulion prifc d’ accorder une fotn- 
xnc pour les befoins prclcns. M ais 
tous C C S  Mandcmcns n’empéchcnt pas 
que le Chapitre ne continue fes déli­
bérations &  fes foins,com m e il a com­
m encé, pourlafûrctéderEleftorar.

L e s  François pour fe mettre à cou­
vert des courfcs des HufTars tirent une 
ligne depuis le Bourg de Schlicken 
jufqu ’à Strasbourg. On dit qu’en tra­
vaillant aux fortifications de cette v il­
l e  on y a trouvé huit cens Médailles 
des Empereurs Diocleticn , Probus,. 
N um erien , M asim ilicn &AUtclien. 
L e  Gouverneur de Hunninguc fait 
travailler à un pont proche de cette 
P la c e , le 'F o r t  de l’autre côté du 
jRhin fur les terres de Dourlach ell dé- 
ja c tié ia td c  défenfc, &  on y  travaille 
à  bâtir des Cazernes & des Baraques. 
L e s  troupes de H eflèfe font emparées 
du Château dé StafFembourg fur l’ A a , 
après l’ avoir attaqué avec quatre piè­

ces

CC S de canon &  deux Mortiers. L a  
Garnifon qui étoit de trois cens hom- 
meseneft forticpar Capitulation. L a  
petite V ille  de Meyflenheim n’ayant- 
pas voulu recevoir des troupes Alliées- 
&  fc voulant tenir ncutrc,aétéefcala- ' 
dce.

V I . LeR o id eP ru ffc fa itélcvcru n e, 
Statué équcffrc en l’ honneur du feu 
E lcéteu r, fon Pere. L c i S .d e  Ja n ­
vier l’Anniverfairc de Sa M ajefté 
Prulîienne fut célébré à Berlin avec 
beaucoup de maguificence, L e  R o i 
mangea en publica.vcc la R e in e , les 
Princes &  lesPrinceflcs de laFa in ille ' 
Royale & avcc la Duchellc de C our-' 
lande. On tira plufiïurs fois lecan o a  
avant &  pendant le repas. L a  Cour 
fut extrêmement magnifique ce jour- 
là , &  le foir ilycQ t de belles Illumi­
nations par toute la villc . Le Icndcr 
m ain le Prince d’ Anhalt & lc  Grand 
M aréchaLàqui SaM aJcfté avoit doii-' 
né le 17 . le Cordon de fon Ordre, fu ­
rent inftalcz dans cet Ordre avec les.' 
•Cérémonies qu’ on V.1 voir.

Politique. Février 1703.  155 .

D e

Ayuntamiento de Madrid



:5f
|>.

h

I j 5  M ercure H iflorique c r  

D cB crlin le  2 1 , Ja n v ie r i? 0 3 -

L e  iç .d e  cemoüoHfil la cérémonie de 
llnjiaüaliondes Ckevaliersdo l'Or­

dre dans la Chapelle du Château , où on 
tintChapitre pour la premierefoK. Ony 
ovoit dreJJéun'Trône, oùIeRoijeplafa, 
comme C hef de l'Ordre,  ayant a fa  droite 
^àfagauchelesChevaliers  , quijelin- 
rent debout, quoiqu'ils cujjent des chaifes. 
Ils étaient tous revêtus de leurs habits de 
cérémonie, quiconjîjioiest en un Manteau 
deVelours rouge, doublédeTaffetasbleu, 
avec une Etoile fa r  l'épaule droite, i j f  
dans le centre une Aigle noire, avec ces 
ÿ>tfra/«SuumCaiquc: une VeJledeVe- 
iours bleu, doublée de Taffetas rouge ; une 
Toque de Velours noir,  garnie de plumes 
Hanches \ ^  par deffus le Manteau un 
grandCellierd’orémaillé, compnjéd'Ai­
gles mires tff d'une m aniéréd'Ecufon, 
c v e c d e s F .lff  des R .q u i fontEa.lX)ES.i- 
CÜS ViZW Au bout du Collier pendait une 
C roix  à la maniéré de celle de M alte, 
émaillée de b leu , avec m  F .  {5 ’  R .  au 

m ilie u ,  Ç ÿ  des Aigles noires entre-deux. 
M r .  le G ran dC ham beltan,com m eC han- 
telier de l'O rd re ,  f e  tenait au coté droit 
d u R o ifu r l 'E jîr a d e , ayant une bourfeoü 
étoient les Seau x  ;  {5* derrière lu i était

M r .

9

M r .  Schtofcius, T réforierde l'O rdre. M r .  
llgen M tn iftre d 'E t a t , comme Secrétaire 
de l'O rd re, êff M r .B e fje r  M a îtr e  des 
C érém onies, étoient à  p a r t , prefqueau  
m ilieu de la Chapelle. C es troisderniers 
n'avaient pardefus leurs habits ordinai­
r e s, qu 'un Simple M a n tea u  de Velours: 
rouge, doublé deTaffetas couleur d 'o ra n ­
g e. Vis a  vis  du R o i étoient entre d eu x  
H e ra u ls-d 'A rm e s,  le P rin ce  d 'A n h alt  
£5’  le G r a n à M a r é c h a l, qui devaient être 
in fla llez,  i f f  recevoir le Collier dans cette. 
cérémonie. Après que le R o i ,  q u i était 
■wtu a vec toute f a  f u i t e ,  au  bruit des 
Tim bales î f f  des Trom pettes, fe fu t p U c é ,  
M r .U r fin u s , à  qui S a  M a je flé  adon n é  
depuis p eu  le titre t T E v e q u e , ût une 
p r ie r e , pour demander à  D ie u  fa  béné- 
d iâ io n  f a r  cette cérémonie. E n fu ite  de 
quoi M r .l lg e n  fit  la  k â u r e  d e r in flit u .  
tion êff des Statuts de l 'O rd re , dont on a  
f f â p a r  là  le veritablen om , q u iejicelu i 
de l 'K i g l t  n o i r e ,  a u  lieu que jt ijq u 'à  
préfenî on ne l ’apelloit que le G r a n d  
O r d r e .  C es Statuts nefont pas encore ren­
dus publics. On aprend feulem ent, que 
le nombre des Chevaliers ejl f i x é  à trente ~ 

Ja n s compter les P rin ces de ta M a ifin  
Royale :  Que perfonne ne doit demander 
cetO rdre, mais qséon doitaltendre que 
h  G ra n d  M a ître  trouve à propos de le  

G  7 don-
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donner: Q u 'il  fa u t fn ire  f r e u v e d e f e i u
Q uartiers ;  que l'u n  des v œ u x  des Che~ 
va lie rs  ejî d'être jujîes ^  équitables J m -  
v a u t leur D i v i j e ,  S ü u m  C u iq u c  ,  C? 
de protéger ^  fecaurir particulièrement. 
les V e u v e , t ÿ  les Orphelins. Après la et-, 
ture des Statu ts, M r .B e J f e r J ^ l i t d e J a  
place, pour faire ven ir auprès au K m  M r .  
le Prince A nhalt,  qu i fu t  mene au pied  
d u  Trône du R o i ,  entre les deu x premiers 
C h e v a lie rs, fa v o ir  le P r in c e  R oyal, ijf- 
le M a rg ra v e  P h ilip p e ;  ou s étant age­
nouillé, le Chance ,er de l  Ordre lu, d.t 
que S a  M a i.  étoit dans Pintention de le re­
cevoir au nombre des C hevalsers, moyen­
nant q u 'il jurât d'obferver les Status qu il 
tvostentendu lire  ;  à quoi ce P r m e a y a n t  
répondu qu’i l  étoit prêt de le fa ir e  ,  I S  
ayant rejeté  le ferm ent qui lu, f u t  î u f a r  
’h A r-U gen , en mettant deu x doits j u r  le 
L i v r e  des Statuts ;  le Chanctlser de l  O r­
dre prit le C ollier des m ains du T réfo rier, 
f ÿ  le préfenta au R o i, qu i le M a  au cou 
du n o u vea u  C h eva lier. S a M .  lu id o m a  
en fu ilcan baifer À lajouigauche , i j f  lu, 
prefenta f a  m ain à baijer. Apres quoi ce 
Y r i n c e a l la  pren dre, p-ormi les autres 
C h e v a lie rs , ta place que lu , montra le 
M a îtr e  des cérémtmes. L a  f H f
s'obferva  •» l'ég ard du G ra n d M a ré c b a l, 
q u i fut conduit auprès du  R o i p a r  d^six

P o litiq u e . P e 'v r ie r  1 7 0 ] ,  ï y p  
autresChevaliers. On remarqua que S a  
M . é ^  les P r in c e , portaient leurssoques 
d'une maniéré différentes de celle des Che­
v a lie rs, ayant f u r  ’ e fro n t leursplumes 
blanches a ve c une Aigrette n o ir, a u lieii 
que les C h evaliers portaient leurs plumes 
du côté de P  oreille gauche fan s Aigrette. 
JSInjiallationfinie, t E vêqu edon na fa bé- 
n édiSion  a u x  nouveauxC hevaliers,lyffit 
eufuite une p rie re  pour rendre grâces à 
D ie u  ;  après quoi le R d  Us C hevaliers  
allèrent l 'u n  après l'autre à l'offrande,  où 
chacun je t t a  quelques piecesd'or dans un  
B a jjin i  ils forcirent de la C h ap elle, 
pourfe rendre dans PApartement de S .M .  
Cette cérémoniefut acompagnée d'une fort  
belle M ujiqsie. A  P heure du diner , 1e R o i  

tous les C hevaliers f e  rendirent dans 
une grande S a le ,  oà l ’on avait drejfé deu x  
'Tables’, l 'u n e fo u s u n D a is , àlaqu ellele  
R o ife  plaça fe u l  ;  Pautre au  m ilieu delà 
S a le , où Us C hevaliersfiem irentfuivant 
leurran g. L e  R o i b u l a U u r f a n t é i l s  
burent auffi à la fa n té  d e S . M . ,  au  bruit 
desTimbales,desTrompitte5 Iff  du Canon.

V I I .  L e s troupes de H cflè qui 
marchoient le mois palTé du cûtc de 
T rarbach* n’ y marchoient que pour 
aClegcr cette Place. L e s  zo. du même 
mois on commença à battre en br£. 
che la ville. M ais l’ Arcillcric qui ne

poc-
*  Fyi!C,l“ lrrm critirc iir i,
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portoit que depuis hait jufqu’à douze 
livres debâle n’ ayant fait que fort peu 
d’effet durant vingt quatre heures; le 
Général G oor réfolut de faire efcala- 
der les Remparts.Pour cet effet il com ­
manda le Colonel R onckavec undé- 
nchem ciu de huit cens Grenadiers,, 
qui donnèrent l’ affaut au corps de la 
P lace avec tant de courage qu’ ils 
l’ emportèrentl’ épée à la m a in , après 
une demi-heure de refîflance. L a  
Garnifon F ran çoife , qui étoit défit 
Com pagnies, voulut fe fauvcr au 
Château , mais elle fut coupée aficz 
tô t, fibienque cent vingt-quatreSol- 
dats &  plufieuts Officiers furent faits 
prifonniers de guerre, &  le reffc fut 
paffé au fil de l’épée. L e s troupes qui 
fout ce (iege font commandées pat le 
Prince Héréditaire de Hefle-CafTel; 
l’ attaque le fit par huit diffcrcns en­
droits. L ’ Artillerie qu’ on attcndoit 
de Goblcms étant arrivée ,  on com ­
mença à dilpofcc toutes chofes pour 
attaquer le Château ,  &  les attaques 
fc  continuent avecfiiccès. Les' Fran­
çois affqinbknt-des .troupes pour fe- 
ooürircctte P lace, mais.on nedoulc 
p is  qu’ on lie k s  alfcmblc-inutilement. 
Ils fe  font. émparczwda .Château de 
Véldem z où il y avoit feiic  hommes

Peîm que. F é v r ie r  l y o } .  i 6 l  
en Garnifon, qui oncété faits prifon­
niers de guerre. D ’ un autre côté on 
aprendque k s  A lliez ne s’ endorment 
pas. L e  a, de ce mois k s  troupes du 
R o i dePrulIc s’ emparèrent par ffrata- 
gcme de la petite V jllc  de Crcvclt ; k s  
Huflars reprirent environ ce tems'-lâ 
fur les François les Etcndarts qu’ ils 
avoient pris à Gim m enich; un parti 
dequatreou cinq cens Chevaux détar 
chépar leC om tc d’A vcjan pouralkc 
ducôtédcTrarbach,ayant donné dans 
uncembufcadefut entièrement défait; 
&  la V ille  de Rhimberg a enfin capitu­
lé. On avoit tenu à W e ftl un grand 
Confcil de guerre , dans lequel il avoit 
été rcfoludc fom m er le Gouverneur 
de cette Place de ft  rendte. L a  réfolu- 
tion ayant été executée, ce Gouver­
neur envoya à W e fe l deux Officiers 
François pour traiter des Articles de 
la Capitulation. L e  9. de ce mois on 
livra une porte aux troupes Pruffien- 
nes, & le if ,la G a rn ifo n fo rc ità  huit 
heures dum atiiiavecarm es, bagages 
&  deux pièces de canon, deux M o r­
tiers &  pîulieurs chariots, pour être 
conduite à Louvain, L e s troupes qui 
bloquoient cette Place iront prendre 
po(k autour de Gueldre.

V I I I .  Divers obllacles prcfquc
inévi-
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inévitables dans cette fa ilb n , &peuE-, 
être même des raifons de politique ont 
retardé les opérations des troupes Im ­
périales contre l’ E lcftcur de Baviere. 
Cepcndantce Prince ne demeure pas 
dans l’inacèion. Son Envoyé à la 
D icte de Ratisbonnc propofa dcriiic- 
remenc de négotier une fufpcnlion 
d’ armes avec l’Empire. Sur quoi il 
fu tréfo lu , que Son Altcfîe E lcûora- 
le devoir avant toutes chofes évacuer 
les Places donti! s’cft em paré, repa­
rer les dommages caufcz par fes trou­
pes, Icsrappellcrdans fon païs, & fc 
conformer aux Conftiintions de l’Em - 
pirc : après quoi la Dicte priéroitSa 
M ajefté Impériale de confentir à cette 
fufpcnfion ; l’E lcd cu r n’y voulut 
point entendre. Quelque tems après 
ilenvoyaun Trom petteàN ucem berg 
pour demander à cette ville fi elle vou- 
loit demeurer neutre, on bien lui payer 
la  fomme de cent mille écos, fur quoi 
ii attcndoit téponfecn deuxfoisvingt 
quatre heures. L a  ville répondit qu’el­
le fc détcrmineroit fur celai après que 
l’ E leâeu r fc feroit déclaré ennemi, 
ou ami de l ’ Empire. M ais dans le 
tems que Son Alteflc E lcâo ra lc  fai- 
foic cette propofition fcs troupes 
avoient inveftl la V ille  de Ncubourg

&

Politique. Fe'vrier l y o p  
&  la Place a été obligée de ic  rendre. 
Cette expédition fera preflcr apparem­
ment la marche des troupes Impéria­
les. liyalon g-tem s qu’ o n d it, que le 
General Com te de Stirum entrera 
avec un Corps d’ armée dans la Baviè­
re , qui fera attaquée en même tems 
par cinq autres endroits, fçavoir par 
le M argrave d’ Anfpach du côté de 
Franconîc , par le General Hcrbe- 
v iiled u côtéd cB oh em e, p arlcC o m : 
tcdeSchlick du côté delà  Baflc A u ­
triche, par le Com te Solaci du côté 
de Saltzbourg, &  par le General 
Gcfchwind du côté du T iro l. Les 
Païs Héréditaires de l’Empereur font 
une nouvelle levée de fix mille hom­
mes.

L e s  Cantons SuüTcs Catholiques 
ont permis dcslcvéecs pour Icfe.'vicc 
des deux Couronnes.

Réflexions Ju r les Nouvelles 
de Turquie &  ds Allemagne.

I. T L  paroîtque [e nouveau V iz ira  X beaucoup de panchant pour la 
guerre. 11 n’eft pas fâché, je  m’afiure, 
qucrAm baflàdcur M ofcovite le foie 
retiré mal fatisfait de la Porte. Peut-

êtié
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être n V t-il pas peu contribué à refu^ 
fer à ce Miniftre ce qu’ il demandoit. 
M ais  il paroît d’ un autre côté que Sa 
Haut, eft beaucoup portée à maintenir 
la  P a ix ; elle l’atém oigné en diverfes 
rencontres, ainfi tout tournera fans 
doute contre les Aftatiques Rebelles.

11. T o u t le monde eft attentif aux 
préparatifs qui fe  fout contre l’ E lec­
teur de Bavière. 11 n’ a pas tenu aux 
tendreffes de Sa M ajefté Imperialcni 
aux remontrances des fujets de l’ E le c­
teur que l’ orage qui va fondre fur fes 
Etats n’ ait été détourné : mais ces 
voyesont été jufqu’ ici inutiles. Il eft 
Vrai que Sktn A ltclîc Eleftorale a don­
né de tcms en tems aux Etats de B av iè­
re  des cfp franccs, &  l’ on dit même 
qu’ il lesavoitflatez d’un accom m ode­
ment inopiné. M ais tout cela n’écoir, 
com me la fuite le fait allez v o ir , que 
pour gagner des délais dont il avoit 
bcfoin,pourdonnerletem sàux Fran­
çois de marcher à fon fecours, ou de 
faire une diveriton. On lira avec plai- 
fîriesconfîdcrations fuivautes.

L a  marche des Troupes Impériales can- 
ire  la B a v ie r e a é lé ju fq u ’iciretardéep ar  
fiivcrs eontretems. C e  de'lai f a it  croire 
(M X u n s ,  qtdon ti'ejl pas encore Çàns ej-

pe-

PoKtique. F é v r ie r  ig q  
perance d 'u n  accommodement-, i l  fa it
craindre a u x  au tres, quecetteefper/tnce 
ne fait trompeufe, qu'on ne iaiffe e- 
chaper l ’accajio» qu'on a  entre les m ainsi 
mais i l  ejî à  prejum er que le C o n fe ilIm ­
p é r i a l e  néglige rien pour le fuccès de cet­
te a ffaire, dent i l  connoit trop bien l ’im ­
portance, ^  que s 'ily a d e s  délais, o u ils  
font involontaires, ou ils ont des raifom  
particulières £ î f  bien fondées que le tems 
manifejiera. I l  y  en a  d'autres q u i croyent 
que cette affaire n'ejî pas fa n s  quelque ré- 
talion tiaifon a ve c celle de Pologne ,  
ils en allèguent diverfes conjeélures ;  mais, 
ilfem ble que ce foit expliquer unechofe ob- 
fcurepar une autre qui ie j î  encore plus. I l  
ejl v r a i que toutes les lettres de Pologne  
qffurent que le R o i de Suède ne v e u t point 
defifler de fo n  prem ier deffcin, qu i eJî de 
pottrfuivre le détrhnemeMdu R o i f o n E n -  
ÿcm i-,êfffur ce p ied -là ,ilfa u t qu'on ait un  
Sucçeffeur en v û i - ,  mais tout cela paraît 
qncorefi embrouillé, is i  U iffe entrevoir 
tant de fuites fâcheufes, qu ’i l  n 'y a  que 
ceux q u i conduijcnt une a^'aireji intriguée 
qu i puiffent y  v o ir  cla ir: encore n ’eji-ce que 
p a r rapurt a u x  autres, car pour ce qu i re­
garde i'évenem en t, il  n ’eji pas du  reffort 
de la P olitique. C e  n'eJî pas fansraifo»  
que tout le m on dealesyeu x fu r c e g r a n d  
çbaisgm e^l q u i efi a r r iv é  dam  laM affo/t
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î 6 6  M t r c m  H f f o n q u t  
d i B a v iè r e ,  dont nul ne peut encore p é ­
nétrer le véritable dejfein. O nnejauroit  
Croire qu'un P r in c e ,  u nip ar tant de liens 
à r  Em pereur ^  à  l 'E m p ir e , ait borne 

je s v & ê s ifffe s  defirsàfeconder lesdefeins 
d 'un e P u ffa n c e ,  qu i s'eji renduefi formi­
dable par J a  jtn é iio n  avec PEfpagne :
mais quand on veutaHer a u d e la , ^ e n -
vifa zer le but les fuites d 'un e démarche

jip é rilie u fc, au cas qu'onen vien n e a u x  
dernieres e x iré m ite z , on s'yperdcemm^e 
dans une nuit obfcure,  i j f  i l  n  y  a  qu a 
attendre la lumière du tems,  quim ettra  
tout en évidence.

L e  fuccès de cette affaire etl attendu 
avec d’autant plus d’ impaticnce, qu’ il 
s’ agit de prendre de promptes téfolu- 
tions pour le foutien de la guerre en 
Italie, où il y a de l’ apparence que le 
Prince Eugene ne retournera qu’ après 
qu’on aura pris les mcfures néceflâi* 
rcspour lui fournir lesfecours dont il
abcfoin. ,

111 . U paroitquelaCourlm pcriale 
cft occupéeàprcndre les mcfurescon- 
venablcs pour pouffer vigourcofe- 
mcnt la guerre de ce c6té-là, &  qu’E l- 
Ic eft fort éloignée d’écouter les pro- 
pofitions qu’on lui pourroit faire d’ u- 
ue fufpcûfion d’ armes en ce païs;là.

O n

’

PdUtiqtie. F e 'v r ie r lp o ^ . t 6 y  
O ndoutem êm equeleCardinal G ri- 
inaqi ait été chargé d’ une pareille pro- 
pofitioii de la part du Pape, à moins 
que cette tentative n’eût quelques au­
tres veucs; parce que d'un cô té , les 
Ennemis étant en poffeflion detout, 
on ne voit pas dejour à dreflër un Pro­
jet qui puilfc être également accepta­
ble des deux côtez; &  que d e l’auire, 
il neparoîtpasjufqu’ici que le Pape, 
ni les autres Princes d’Italie,  fe foient 
mis en état d’unir des forces fuffifantes 
pour garantir un accommodement, 
&  pour empêcher que la balance ne 
panche du côté du plus fort. On ne 
doute pas qu’ iln c leur fût très-agréa­
ble de voir la Guerre éloignée de leurs 
fronriércs, mais jufqùes-à-ce que le 
grand démêlé qui l’a excitée foitter- 
tniné, ils courent le même tifquc que 
IcsautresEtatsqniyfont entrez pour 
Icurdéfenlècom m une, & i!s n e fa u -  
roieiu faire aucune démarche préju­
diciable à cèt Intérêt com m un, fans 
agir en même tcms contre leurs pro­
pres intérêts, &  fans fc priver pour 
l’avcuir de l ’unique reftburcc qu’ils 
ont préfenccment cuire leurs mains.

K O U i
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N O U V E L L E S  D U  
N O R D .

I. T  EsaffairesdePolognefonttoâ- 
J _ ,  joùrs'dans Ta derniercconfu- 

lion. Les rcfolütionsderAfTem bléc 
de Thoorn font ttavcrfées, &  le Car­
dinal Prim at, qui n’ y voulut point 
alificr, paroit anime de la manière du 
m oiidclaplusétrange contre S a M a - 
iefté Polonoife, au fujèt des troupes , 
Saxonnes. On n’ a rien vû dcplusyio- 
Jcm qu’ une lettre qu’ il écrivit, il y a 
quelque tem s, à l ’ Evêque de Pofna- 
riic, àToccafiondecestroupcs-la, &  
des rations qu’ elles ont demandées a 
quelques Abbayes pour leur fubfiftan- 
ce. Son Eminence dit au Prélat, 
qu’ on peut furémcnt nommer cette 
oprelilon mie perfecution de l’ E g life , 
■femblablc à celle qui finit fous leR c- 
gne de Conftahtin, laquelle, ajoûtc- 
î l  «c fait que commencer chez nouu 
pèrfonne, continue-t-il, n 'efiàTabri 
de cette calamité \ les biens de mon Ab­
baye autour de fVarfovieont été ruinez, 

celle troupe impié ravage prefente- 
ment mes autres eiens dans la grande 
Pologne. Ils ont demandéjix cens rations

Politique. F é v r ie r  i6çp
à Z w in a ê fi ontfailla même chofe dastr 
les autresendroits. Ils en aferent de mê~ 
meÀPégard des biens de nôtre Cathédra­
le ,  fonaUendlouslesjours une ajjî-
gnationdans nôtre Archevêché. J 'a i  dé~ 
fêché un Courier au Roi avec une lettre 
fans flaterie ;  fe n  attends ta réponfe 
fu r  laquelle j e  régler a i le Camp de Jefus- 
Chrijl'y peut-être même ferai-je expé­
dier des lettres Circulaires pour convo­
quer un Synode, afin que iotUainJique 
nousfommes unis pour combattre plus for­
tement pour l 'E g life , nous foyons auffî 
de même fentiment parlions le même
langage. L e  Cardinal Prim at parle 
après cela de laRebeilion des Cofli- 
qucs, &  ce n’cft que pour faire cette 
exclamation qui n’ eft pas moins vio- 
Icntcque lcrcfte. Us allèguent,  dic-il, 
pour prétexté de leur rébellion l'oppreffion 
du pétale , tant le courage de ces géné- 

■ reux Sujétsejlincapabledefouffrirqu'on 
leur faÿ'e tort, pendant que nous Sena- 

• teuTS, Evèquesi^Noblesfuufffonsavec 
madernierepatiencelesSaxons, qui nous 
^ n tprefqu e entièrement ruinez. D  ins 
7-une autre lettre qu’ il écrivit en même 
i^tcms au Magiftrac de la V ille  de 
iD a n tz ic h , il dit en parlant des mêmes 
^trou p es; qu’elles vont prendre des quar-, 

tiers d'hiver îilamanicre de ces Nations 
• Fom. X X X lF .  H  qui

Ayuntamiento de Madrid



1 7 0  M ercure H ifiorique <T  
qui ne font la guerre qu'aux Echala is, 

qu'elles mangent le pain àu Royaume 
à  la façon des Efcarhots, qui pajj'ant le 
Ums dans l'oifiveté Sÿ dans la pareffe 
f  emparent des ruches des Abeiltes S5  con- 
fument leur m iel- G utte ces lettres il 
en a paru deux autres du môme Pri­
m at, l’une écrit auPalatinde Siradie, 
Vautre aux Généraux de la Couron­
n e , qui'contienucnt divcrfes plaintes 
contre S a  M -aieftéPolonoifc, &qui  
font connoîtrc que ceux qui ne lui font 
pas aftcftionnez ont envie de -prendre 
des tefolutions qui ne lui feront pas fa­
vorables.

L eC ard in al Primat ne menaça pas 
impunémem de faire convoquer un 
Synode des Ecclclîaftiques de P olo­
gne. L e s lettres circulaires pour la 
convocation de cette Afl'embléc fu­
rent publiées le mois dernier, &  le 
z f .  du même mois l’ouverture s’en 
dcvoitfaire. V o ila  un prélude de di- 
verfes nouvenutcz qui vont fcmani- 
fcfter contre Sa M ajeflé Polonoife, 
contrelaquellecom m c l’ on vo id , le 
C lergé fe décbaine ouvertement. Ce­
pendant les Suédois mettenttout fous 
contribution, &  les Polonois ne difciii 
lien . L e R o id e S u e d e  arriva lui-inê- 
me le mois dernier à W a rfo v ie , où

l ’on

l ’ on doit convoquer une Dicte géné­
rale pour retvverfet les refolucions pri­
fes à Ja  -dccnicre. Allèaiblée de 
T h o o m . C e  Monarque fera fa  refi- 
dencc à Jarofl-iw ,. qui, cft nue .Forte- 
reftc confideraèle dans le Palatjnat .de 
L e o p o l, &. il attendra là le  refultat 
des Allèmblécs que le PrUnat à con­
voquées dans la  Capitale du Royau­
me. :Oiv.dit qu’op lui préparé en at- 
jendanc un Palais dans. .cette Ville. 
Pour le-Roi de P o logn e, il fera fa 
relîdcnceà Tboorn  pendant le refte.de 
l’h iver, &  entretiendra auprès de lui 
un Cam p volant de quatre à cinq m il­
le  Chevaux pour faire des .OQUtfcs 
contre les partis Suédois, qui font 
toûioursenmouvem ent. L e G én é ra l 
Stcinbock étoit en rmarcbe .vers le 
commencement de ce m ois,avecu n  
C orps de troupes &  quelques pièces 
d’ Artillerie, pour attaquer L e o p o l, &  
obliger lesGrands de Pologne à fe dé- 
clarcrpourSaM ajeftéSuedoifc, mé- 
naçant de ravager leurs terres en cas 
de refus. M rs. Sapieha font arrivez à  
W arfo v ie , où ils fe font joints au 
Cardinal Primat. Les faâions s’aug­
mentent confiderablemcnt , &  les 
deux Rots font obferver de près les 
démarches des Grands pour s’ en pre- 

H  a va-

Telitique. Février 1 7 1

Ayuntamiento de Madrid



1 7 2  M ercu rt M iffûriftte o *
valoir dans les occafions.

II y a en Pruflc douze à treize mille 
hommes de troupes choifies de S a  
M ajelléPruflîenneavec une partie de 
celles de fa  M aifon.

•II. L e s M ofcovites font depuis 
long tcms des préparatifs pour quel­
que expédition qu’ils entreprendront 
à la faveur des glaces : au moins écrit- 
on  de L iv o n ie , qu’ils avoicnt.un 
nombre prodigieux de Traîneaux , 
donc plufieurs étoient extraordinaire­
ment grands &  propres à tranfporter 
du Canon &  des Mortiers. Quarante 
m ille hommes de ces troupes avoient 
paflSle Dnipcr avant la fin de l’année 
dans la Ruflïe B lanche, pour aller., 
dit*on, donner du fecours aa G éné­
ral O ginski, &  on parle d’ une autre 
arm ée aulîi de quarante mille hom­
mes qui s’ avance vers la Pologne, pour 
s’allerjoindreaux troupes de S a M a - 
jefié Polonoife. Quoi qu’il en fo it, 
il eft certain que les M ofcovites font 
en mouvement, &  les lettres de N er- 
va du 1-2. de Janvier portent, qu’ an 
parti de leur Gavalcrie.a caufc dans 
cetteVillcbeaucoupd’allarm e & m é -  
m c de defordrc. C e parti s’ étant av.-in' 
cependant la nuit brûla plufieurs V il- 
la j^ s , on compte Jo la ,K u lia , A lle -

K u lla ,

K u lla , Onnc-Kulla &  K le in -K u lla , 
de même que deux M oulins, le ja t-  
dindu'Senac, &  uneparticdcs Faux- 
bourgs de N crva &  de Jw anogorod. 
Pour mieux furpreudre les habitans 
quifçâvoient les ennemis dans le voi- 
finage, les Rullès fe fervircnt d’ un 
Stratagème qui leur rcuflic. Ils criè­
rent à leurs portes en Langue F in o ilè , 
faifant fcmblant d’ être épouvantez ;  
Sauvez-nous, nos amis, les Mofcovitet 
viennent fondre fu r  mus. L a  plûpart 
ouvrirent leurs proies croyant que c’ é- 
toient leurs am isquilesavertifibient. 
L e s  M ofcovites entrèrent d ’abord &  
taillèrent prcfquc tout en pièces. L e s  
M ilices qui étoient là firent bien quel­
que refiftancc, m ais elles firent rude­
ment rcpoulRcs jufqu’ à la C ontref- 
carpe. L e  feu qu’ ils firent étoit fî 
grand qu’’on les voyoit des remparts 
courir par petits pelotons de côté &  
d’ autre. O n tirafu reux d e la V i 'I le &  
du Château, mais avec peu de fuccés; 
en fe retirant ils emportèrent leurs 
morts. Tousleshabitansqui fefauvc- 
rent furent bleflez. L a m ifc rec ft fort 
grande dans ces quartiers là , mais cela 
n ’eft rien en comparaifon de ce que les 
peuples y ont àcraindrc , auflîdefcr- 
tcnt-ils leurs demeures.

H  3  R e-

Telitique Février. 1703^
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Réflexions Jur les. Nouvelles du 
N o r d .

I, T  £ s  affaires de Pologne .S’ ob- 
I ^ fcurcillent de plus en jîlus à 

m elareqn’ elles apto'cheftt d’ uîi éclair- 
cillcmetit. Les' réfolutions de l’ A f-  
fembléc de Thorii demeurent fans 
effet; Ofi ncvoit^O int de négocia­
tions pout la Paix;  le RoyaüOïe Ibuf- 
fre lés incointnoaftcz de la Guerrè 
fans avoir d’ Efinemisç finoii les C o -  
faques rebelles, contre lefquels on eft 
réduit à demander leftcDUrs des T at*  
tares î le R o i de Suede recommence 
à'm ettrefesTroüpescn monvement., 
ians 'qu'c Ton fâche cncotcce qu’il de­
mande pour fa  fatisPadliOn 5 on parle 
dtconvoqneruncD iéte gënétale , 3c 
cii attendant le Clergé a été convoqué 
■par le;Cârdinal Primât ,,'q d i a fait 
éclatcrpar fcs lettres divOrfcs plaintes 
contre le R o i de Pologne. D ahs celle 
qu’ il a écrite aux Généraux de la Cou­
ronne, il dit cntr’aucccs que le falut 
de la République confiftc préfente- 
pieiu dans leur autorité & dans la lien- 
ne. T o u t cela marque un orage qui 
groffiCj &  qui'ne tardera pas à écla­
ter. T o u -

P ditiqu e. F é v r ie r  1 7 0 J .  1 7  5
Toutes les lettres qu’ on reçoit de 

Pojogue miyqueDt que te çtudit du 
parti de France y cfl: biep plus grand 
qu’ on ne l’ avoir c r u ; &  lî cela eft , 
on doit s’ attendre que les brouilleries 
iront en augmentant bien loin de fe 
pacifier.

II. Pour ce qui regarde les ravages 
dcsM ofcovites, je  ne fçai comment 
on les pourra empêcher. L e  R o i de 
Saodç ne peut pas être à W arfovic  &  à  
N crva . Terrible Politique que celle 
que çoiifcille la vaagcaace &  le relfeii- 
timent. Sa .Majefté SucdoiCe laiftecn 
proye la L ivon ie à un .ennemi qui met 
tout à feu &  s iSiig d iiii  ’icj cndroits 
C àiipcutpenetrer, pour faire reuffîr 
un projet qu’ il cft fort douteux qui lut 
reuffîlTe , quelques ennemis que puif- 

•fe avoir le R o i de Pologne dans lefein  
de la République. L e s Héros fe pro­
mettent tou t, mais il leur appartient 
aufltbien qu’ au relie des hommes de 
fc proiuectre quelque fois trop,

H 4 N O U -
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N O U V E L L E S  D E

f r a n g e .

I , publia à Paris avant la'fin
V _ /  de l’année une Déclaration 

du R o i regitrce en Parlement fcrvaiit 
denouveauréglem entpour k s  lettres 
d ’Etat. Cetre Déclaration porioic en­
tre autres chofes ;  Qu'ancunes Lettres 
ePEtat ne feront accorde'es qu'aux Offi- 
eiers destroupes tantdeTerrequedeM er 
qui fervironi aâuellement, ou aux per- 
fonnes qui feront employées hors de leur 
riJïdeH!: ordinaire peur affaires impor­
tantes au fervice de S a  M ajejié. Ê ü ô  
contient vingt-huit Articles , dont le 
neuvième porte; Que celui qui dam un 
A ile  aura pour fon exécution renoncé au  
bénéfice des Lettres â 'E tat nepourra re­
ven ir contre cette renonciation, laquelle 
néanmoins nepourra êtreperfonnelle, Çÿ 
fans confequencepour ceux qui par la fuite  
'fe trouveraient en leurs droits. Depuis 
cette Déclaration il a paru divers 
E d its , en voici quelques uns.

Edit portant création de fîx cens 
m ille livres de rente au Denier Seize 
fur l’Hôtel de V ille  de Paris, aux mê­
mes conditions que la création d’un

mil-

million de livres de rente faite au mois 
d c ju in d e  l’année derniere, avec fa ­
culté aux Propriétaires des rentes &  
des augmentations des gages aux de­
niers vingt &  dixhuit de les convertir 
au Denier Seize, en payant les fupple- 
mens portez par l’Edit,

Edit portant création de fix nou­
veaux Officesdc Secrétaires du R oi en 
la  Chancellerie du Parlement de B rc- 

.tagne, pour faire avec k s  vingt-qua­
tre fixez le nombre de trente; douze 
en celle du Parlement de T o u rn a i,, 
pour faire avec les quatorze anciens le 

.nombre de vingt lîx ; quatre en celle 
,de la Cour des Aides de C lerm ont, 
.pour faire avec les huit anciens le 
.nombre de douze; E t lïxcncelle du 
ConlcilProvincial d’ Artois par aùg- 

.mentation.
; Editportant attribution d’augmen- 
jtatibns de gages aux Officiers des 
jA m irau tez*  Tables de M arbre.
 ̂ Editportant création de centO ffi- 

^ces de Contrbllcurs de la vente de tou- 
..te forte de bois à brûler, pour être 
jétaW isfurtouslesPorts, & dans tous 
Jes Chantiers de la V ille &  dcsfauv- 

.DOurgs de Paris.
Editpôttanccreationdedouzc mil- 

„Ic  livres de nouveaux gages en faveur 
H  y  des

Telitique. Février 1703. 1 7 7
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I f S  M ercure H iftorique (V  
deniers communs des Corps &  Cora- 
m unautci du Royaum e rcftans à ven­
dre. Voici un Arrêt du C onfeil d’ en- ,  
haut qui a été publié, concernant la 
Compagnie des Indes Orientales.

V Ettpar le Roi étant en fin  C anfiil ta 
Délibération prijépar les Direéleurs 

de la Compagnie des Indes Orientales le 
h\.Navemhre \-jo\.\contenantqu'ayant 
h éfa itpa rle  Sr. le N oirC aiJfierdelaM f 
Compagnie, en exécution delà Deliberà- 
tiandu z . de Ja n v ie r  i j o i . ,  desBillets 
tant aux D ireâem s qu'aux ASionnaV 
respour les intérêts Maritimes de l'année 
'16 9 6 ., payables au i .  Novembre fu i-  ,  
v a n t, elle auroit délibéré de retarder le 
payement de ladite année tant a u x D i-  
reâeurs qu'aux ASiknnaires jufqu'après 
le retour des Vaiffeaux arrivez en J u i l ­
let 1 7 0 2 . ,  laquelle Délibération auroit 
été homologuée par Arrêt du i l .  A v r il 
17 0 a . Etcomme laditeCompagnien'eJi 
pas encore eu état d ’acquiter lefdits Billets 
fa its parleâitSr. leNoirpour lesinterêti 
M aritimes de l’année 1696. ,  tant parce 
qu’eüe afait depuis ladite Délibération du 
1 4 .  Novembre 17 0 1 .  an envoi aux In- ,  
des,  que parce qu 'il lui refle dans fes M a­
gasins quantité de Marchandifes inven­
dues, £5* qu'elk efl obligéedlacquiter pré­

féra'

Politique. F év rier  l y o ï .  1 7 9  
ferablement ce qtéelle doit su public, elle 
auroit de nouveau délibéré le 24. N o ­
vembre dernier,  de retarder le payement 
des Billets tant aux Direélturs qtéauM 
ASionnaires jufqu'après le rembourfe- 
ment -des- f O .  pour lO G f.- qui auront été 
payezpar firm e de prêt par les Direéleurt 
êff ABionnaires,  en exécution de l'A rrêt 
du 2 1 .  F évrier dernier. Vû au jiladite  
Délibération du i^ .N ovem bre dernier, 

toutconfideré:  Sa Majefté étant en 
fonG on feil, a confirmé homologué la 
Délibération prife par les Direâeurs de 
ladite Compagnie des Indes le 24. N o­
vembre dernier ;  en cmfequence a or- 
donnéiff ordonnequ'elle fera exeeutéeji- 
lonfafirm eiff teneur. É te n  cas que pour 
raifin de l'execution du Préfint Arrêt i l  
furviennequelque difficulté, SaM ajefié  
s'en ^ "refervé  à fo i £ÿ  À fonConfeilla  
ionno jfance, a icelle interdite 'À-toutes

Vetfailles te 2. Ja n v ie r  . 
• Signé, Phelypeaux..

70 3.

 ̂ I I .  L e  foûlevemcnt des Sevennes 
'  donne toûjours bcaucoupd’-inqüieta- 

de à la Cour de France. LesSoû Ie- 
Vcz s’ y-fortifient de jour en jo u r, &  
dans les courfcs qu’ ils fout de temps 

H é  en
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l 8 o  M e r c K f t  H ifio r iq u e  Cr* 
en temps ils font des deiordres épou­
vantables. Les troupes qu’ on y a d’ a­
bord envoyées n’ont pas étéfuffifan- 
tes pour k s  dilTiper, elles ont été re- 
pouflccs avec perte, à  le fameux Par- 
lifan P ou ll y aécé tue. L e s lettres du 
6 . de Janvier contenoient ce qui fuit.

I l  s'eji le v é  dans ce P a  ïs une forte de 
s e n s ,  qn ifetien nen t tùin< les tnontaptes 

dansles bois itn e fe p a jfe n ijo u r  n i  
v u it  qu 'ils «efaffent quelques dejvrdres. 
O n  k s  apelle des C a m if a r d s . V s  ont br& U  
h ie r  au fo ir  P E g U fe d e B e rn is ,a u n e  lieuë 

demi d e N ijm e s  ,  ^  tu é le P r ê tre . I l  
y  a  environ h uit jo u r  s qu 'ils fu ren t à S a u ­
v e  en p le in  m idi. ,Sls entrèrent dans la 
V i l l e ,  ^ e n f u i t e  dans la  maifonde M r .  
nie S a u v e  lilspillérenttout ce qu'ilspdrent 
em porter. L e S r .B i m a r t d e N if m e s , C a ­
p ita in e  de la  Bvurgeoifie ,  voulut, aller 
(o n tr 'e u x . I l  les trou va en prières. C es  
gen s-là  f e  levèrent au jjitôt ,  J ÿ  tuèrent 
led it Sr..'B im ari t ÿ  2 f .  hommes de f a  
Com pagnie. L e s  exécutions faites contre, 
quelques-uns d 'e n lr 'e u x ,  qts'on a  pendus 

ro ü ez ,  les ont rendus plus acharnez , 
f u r  tout contre les Eccléjiajîiques. On. 
compte que depuis qu 'ils f e  font attroupez, 
iis  en ont tu é  plu s de cinquante. On ne 
{au roit exprim er feus les mausc q u 'ik

fontt

fon t. Tous les Prêtres des Tillages fe fo n t' 
réfugiez dans N ifm e i.

■ Depuis ces lettres on a fçû que l’a­
vantage leur eli toûiours demeuré 
dans k s  rcncontrcsqu’ ilsontcusavcc 
les troupes. O n die même que le 
Com te .de Broglio a eu un combat 
aveccux dans lequel ila  eu dudeffous 
que trois Evêques ont été obligez de fc 
retirer, &  que celui de N îm es afa illi à 
être pris. Quoi qu’ il en foie, le R o i 
qui craint les fuites de cette affaire 
nomma le mois dernier le M aréchal 
de M ontrevel pour fe  tranfporter dans 
ce pais-là , &  il lui donna douze mille 
livres pour fcs équipages. C c M a ré - 
cha! partit vers lecom menccm entde 
ce m ois, avec ordre d’aflctnbler un 
Corps d’armée de dis à douze mille
hom mes, qu iferacom pofédequatre 
Kegimens d’ Infantcrie, de deux de 
Cavalerie &  de D ragons, detroisBa- 
taillons de M arin e , d ehu itcen sM i- 
quelets ;  &  de quelques M ilices du 
ra is . On affure q u e M .d e  M ontre­
vel a auflî ordre de propofer aux Soû- 
kvcz  une Am niftic générale,en cas 
qa ils veuillent rentrer dans leur dc- 
voir &  pofcr k s  armes ; &  qu’il fera 
ccüe tentative avant que d’en venir

H  7 a u i
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aux éxecutions Militaires. On dit 
que ces gcns-làont faitunM anifefte, 
pat lequel ils déclarent qu’ ils n’ont 
f r is  les armes qu’ à la dérniere extrémi­
t é , &  qu’ après s’ être vû pouffer à bout 
par les mauvais iraitcmens exercez 
contre eux, ne leur reftant point d’ au­
tre moyen pour s’ en garantir, & pour 
travailler à la défenfe de leur lib erté*  
duD roitnaturel. Ilsajoûtent, qu’ ils 
n’ en veulent qu’ à ceux qu’ ils nom­
ment leurs Perfécutcurs &  leurs Bour­
reau x, &  qu’ils n’ ont fait& neferont 
aucun mai à ceux qui ne leur en ont 
poinc fait, mais que fi l’ on continué à 
pendre &  à roüer leurs Com pagnons, 
•au lieu de les traiter en prifonnicrs de 
guerre, ils feront le même traitement à 
ceux qui tomberont entre leurs mains. 
On dit aufft qu’il y a quelque remue­
ment en Roüerguc ;  onparledequin- 
ze cens hommes qui s’ y font foûle- 
vez.

I n .  L e  Com te d’ Etrées qui a été 
fait M aréchal de France fctaappçllé 
le M aréchal de Cœuvres pour led if- 
tinguer du Maréchal d’ E trées, fon 
Perc. lla fo u h aitéd ep o rtercen om , 
parce qu’ il eft connu, yayanteudé|a 
dans fa  famille un Maréchal de te  
nom. O n compte qu’ il y a à prefent

dix-

Pdlft'ique. F é v r ie r  1 7 0 J .  18 5
dix-neuf M aréchauxdeFrance. C e­
pendant la grande Promotion que le 
R o i a faite n’ a pas fatisfaic cous les pré- 
tcndans, au nombre defqüels on met 
M . de M cla c , qui défendit fi bien 
L an d au , & leC o m te d eM a rfin , que 
le R o i d’Efpagne avoir favorifé de 
l’ honneur d e là  Grandcfle, d o n tiln ’a 
pas voulu pourtant fe prévaloir. S a  
M ajefté Très-Cluêticnnc a fait unc 

-Promotion des Chevaliers de l’ Ordre 
de S . L o u is  ; ils font au nombre <îe 
cinq cens trente-trois, fçavo ir, qua­
tre cens foixante Officiers de terre, &  
loixante-trei-ie de M arine. Cepeii- 

-daiit il y 3 eu des mécontens quelque

frande qu’ ait été la Prom otion. L e  
)uc de Bourgogne ayant témoigné au 

R o i que S a  M ajefté l’obligeroit fcnfi- 
blcment de le vouloirmettre au nom­
bre des Chevaliers de cet O rdre, fa 
demande lui fut accordée. I l reçût 
l’ Ordre le zy. de Janvier, •& on dit 

'qu’en le recevant il dit au R o iq u ’-ilfe 
vcrtoitavecplaifir étant en Campagne 
à la  tête des Chevaliers qu’ il venoit-dc 
créer.

I V .  L e  i8 .d e  Janvier il'fe tint un 
grand Confcil de guerre en prefence 
du R o i , qui dura depuis les trois hcii» 
tes après midi jufqu’à dix heures du

f o i r ,
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fb ir. Quelque temps après on vid fa 
diftribution des Officiers Généraux 

•des Arm ées de Flandres, d ’A llem a­
gne &  d’ Italie pourlaCam pagnepro- 
cbaine ;  lavoici.

D ijiribution des Officiers G énérau x des 
Arm ées de F ra n ie .

A rm ée de Flandre.
L e  D uc de B ou rgogn e, Généra- 

liffim e, ayantfouslui ksM aréch aux 
• de V il)eroi&  de Bouliers.

U eu ten a n s G én érau x. M rs. de X i-  
jmcncs, d cB u fca , d c G a c é , Coigny, 
G u ifcard , B acw ick, d’ U flô n .d ’ À r- 
tagnan, Roquclaurc, deGaffion, de 
la M o th e , So ire , Pracontal,. d’A le- 

•gre , Luxem bourg, B la in v ille , de 
V ü le ro i, K e lu s , R e iio ld , Courte- 
b o n n e , R igoville  , d’Artagnan des 
M oufquctaircs, Caram an, Survillc, 
C b a ro ll, d’ A n tin& Liancourt.

M a ré ch a u x  de C a m p . M rs. de 
T h o u y , Sorbek, la Châtre, l’ Eftra- 
d e , Im ecourt, Saillant,. M pntcflon, 
Souternon, Labadie, leD u cd eG u i- 
chc , B iron , M arn ay, le Princp de 
R o h a ti, le Chevalier de R o fe l, le 
Prince d’ Epitioy ,  le Chevalier de 
.C o u ic c l lc s le  D e c  de Montforti,

PuüTe-

T eliùque. F èv rie r- 'l’j ü i .  i S y  
Puiflègur, le D uc de la Feuilladc, 
d’HelTy, le Chevalier d’ A sfeld, V i- 
bray, le Comte de T o m e , Jeofre- 
v ille , &  îePrincedeBirkcnfeld.

A rm ée  d’ Allemagne.
L e  M aréchal de V ülarsquilacom - 

manderaaura fous lui.
Lieu ten a n sG én éra u x . M rs.d eM ar- 

fîn,  Lanion , Lœ m aria, du B ourg, 
Clercm baut, Graminom , M agnac, 
du R o fe l, Sr-M aurice, le Comte de 
H iuterbrt, le Chevalier de D ru y, &  
le Comte de Rouflî.

M a réch a u x  de Cam p. M rs. de Sr. 
Laurent , Sailly , M arivaux ,  F la- 
m anville ,  Blauzac , Chamararjte , 
L e g a ll , le Prince C a m ille , F o rfac , 
L é c ,  Dorington, St.H erm ine, N o -  
gem , M andercheldt, V a illac , V a l- 
Jèmé , Givaudan , Vivans £« Châte- 
Ict.

A rm ée d'Italie.
L e  D uc de Vendôme continuera 

dclacommandcr.
Lieutenans G én éra u x. M rs. de \ ’’au- 

becourt, B.arbczieres, B ezons, M e- 
davi ,  S .F rem o n t, A lbergotti, P ia- 
l in,  Suclaube , Moncgon & Cheme- 
rault.
, M a r ê c h a n x d e C a m p .y iT ^ .à t L z n g s s U  
lerte, Bouligncux, Chartogne, M ar-

c y ,
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c y , N arbonne, Aubeterre, Galm on, 
Vauderay, d’ A vennes, GuébriaiKôc 
Beruüe.

Le-M aréchal de T allard  aura un 
Corps feparé fur la M o fe lle , &  l’ on 
détachera des Armées de Flandre" &  
d’ A llem ag n e, pour fervir fous lu i, 
4 . Licutenans Généraux , favo ir, 
M rs. d’ üiTon , d eV aren n cs, Sur- 
v il le & d e D ru y ; E t 8 . Maréchaux de 
C am p , qui fontlc Chevalier du Rofel, 
le Chevalier de Courcelles, d’ Asfeld, 
Jeofrcville , L e g a l l ,  Cheladet, G i- 
vaudan&  Vivans.

L e  D u c deBerri doit faire la C am ­
pagne avec le D uc de Bourgogne ion 
■rerc ces Princes doivçni psrîir 
commencement de M ars pour fercn- 
dreen Flandres. L e  Princed’Evreux, 
fécond fils du D uc de Boüillon a été 
fait Général delà  Cavalerie deFran- 
ce à la place du Com te d’ Auvergne, 
fon  Oncle.

O n fait travailler à T ou lon  à l’é­
quipement de vingtdeux Vaiffeauxde 
guerre, qui feront commandez parle 
Com te de T ouloufc , fçavo ir, qua­
tre de cinquante fix pièces de canon, 
quatre defoixante quatre, fix de foi- 
xantequinze, &hui t  de quatre vingts, 
On tiédit pasencore quelle fera la de-

ftiua-

Pdlitlqae. F é v rie r  1 7  0 J .  1  ? 7  
ftination de cet armem ent, mais o a  
aflurc qu’on en détachera quatre V  mft 
féaux &  deux Galioies à Bombes pour 
les,faire paflerdans le G o lfe  Adriati­
que. Les lettres de Bayonne du der­
nier mois portoient, qu’une Frégate 
du R o i étoit perie en voulant entrer 
dans la Baye. Plus de cent perfonncs 
tant Officiers que Soldats furent 
noyez ; le "Sieur de Saufay , Lieute­
nant de Vaiffeau qui la commandoit 
futdunombrc. V olU latroifiétneFcc- 
gâte qui a eu ce fort depuis environ 
crois mois. T ou tc la Gendarmerie qui 
étoit en Italie fervira en A llem agne, 
&  elléira f'aire-quclque^fejour dans la  
FraRche-Corncé pour s’ y rétublir. ï l y  
aaulfifeizc Rcgim ensde Cavalerie &  
d’ infanterie qui paficront .de cepaïs-là  
auffién A llem agne; on dit môme que 
k s  Carabiniers en reviendront. . C e 
éharigemcnt foit beaucoup de plaifir 
aux Officiers. On dit que M .rh e li-  
pcaux dOit.palTer dç T u rin  en Suiflc 
pour y prendre la place de M .d eP u i*  
fitMiï qui y eft Ambafladeur.

V . l i a  faftun fi grand froid àParia 
vers la fin du mois dernier j que com ­
me les baülns &canaux deV crfaü lcs 
étoientglacez,la Cour a eu occafion 
de prendre fouvent le divcrtillèmenc

d e
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de voirgliflèr en Patins & cn R o alet- 
tes.
■ O n parle d’ im  double M ariage que 
leCardinal d’ Etrées doit allerpropo- 
fcr à la Cour de Lisbonne , favoir, 
du D uc de Bcrri avec l’ infante de Por­
tu g a l,*  du Prince dcBrefil avec la fille 
d u R oi Jaques. L e  M aréchal deBouf- 
flcrs follicite l’ élargiffement du Baron 
de M ean , G rand Doyen de-Liege, 
&  des Officiers A n g îo is*  Hollandois> 
com me l’unique moyen de pouvoir 
faire remettre en liberté les prifonnicrs 
qu’on a faits fur les Françpis la dcrnie- 
l e  Campagne.

V I .  Je  finis cet Article par une 
Lettre qui contient divers N ouvel- 
Jes.

D e Varie le 9. F évrier  170 5 .

^ N e f t  dans la  dernicre eonften iation  à  
^  R o m e depuis le trem blem ent de terre ;  
d o n t les'N ouveiles publiqu esont parlé  r I I  
y  a p lu fliu tsfiecÎÈ s qu ’ i ln ’ étoit n e n  a rr iv é  
d e  fem blablc . L e  d o m m age que cctrem * 
blem ent de terre a  caufé ne fe p e u t c o m ­
p rendre. L e  C o llè g e  R o m a in , les E g lifc s  
o e S  C h arles &  de S . G r é g o ir e , le C lo ch er 
d e S .P a u I ,  le  P a lais  de M oiu e-C icco rio , 
frp lu fle u rs  Ed ifices &  m aifons partic iiiie - 
tes onc beaucoup fouffieir. M ais cous ces

de?

defaftres arrivez à  R o m e  fo n t peu d e ch o - 
fe  en com parairon de ceu x  de la  cam p a­
g n e , o ù  pluficurs V i l le s ,  JBourgs &  au* 

V 1res lie u x  ont été détruits. -Gn com pte près 
d c Y in g tm ille  perlo n n esécra fées, o u  eu- 
-ferelies fous les  ruines desm aiio n s qui ont 
"été ren verfées, &  la  C h a m b re  A p o fto li- 
q u e  perd dans cette a fîa ire  quarante raille  
l?cus de revenu qu ’elle tiro ir de ces lie u x  de- 
fo le z . O n ap ten d  avec ch agrin  que l ’ E m ­
pereur dem eure ferm e â n e  point con lën tir 
a au cu n T raicé  parcicu lierconcernant l ’ I ­
talie I m ais  011 Içaic en m êm e tem s que M . 
de B a v ic re n e s ’eft po int la iffééb ran ler a u x  
lo llic itation s de ia  C o u r  Im périale. Ses 
troupes fe  fo n t em parées de U  V ille  de 
N eu b ou rg  lâns perte que d ’ environ cin- 

^  quance h om m es ap rès crois jo u rs d ’ acca* 
que. L a V ilIe fe r e u d it lc  j .d e c e m o is p a c  
C ap itu latio n . L 'E I e d t k e  D o ü airiere , m e- 
re de l ’E leéteur P a la t in , qu i y  é to ic , a i t c  
faite prifonn ieré de gu erre  &  conduite à  
M u n ich , de m êm e que l'E vêqu e d 'A n s- 
bourg fon fils  &  toute a G arn ifo ii, qui con- 
fifto iten  quelques C om pagniesdetachéxs 
&  toucIeR eg im enc d 'ifè lb a ch . V o ilà  une 
r-lacc prife 3 b on  com pte en a tten d an tl'in - 
v a fio n d a n s la ü a v ie ie  d o n t on  menace d e­
p u is  fi long-teros. D e nôtre côté  nous nous 
préparons à  feconder S o n A l teffe E lc fto ra -  

,  I c .& o n e n e n te n d ra p a r le td a n s p e u i I le f t  
-public que le  R o i déc ara  à  table le S . de ce 
m o is , que l e i i ,  o u k  i j . Ib n a r m é e p a C .

fexoi^
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XeroitleRhiii, &  ou doit compter qu’c» 
médité quelque eutteprife conlideraple. 
•On ne douie.gas que uous ne £ lenicius p.aC- 
fa«edaiis leTertiioke dcSniTfe pour ten- 
tefcetteÿouition avec les Bavarois, &  Ip 
Corps Helvetique ne le Içanrmt preudre 
«nmauvairepact, puis qu’il Couftiefi tran- 
■quilleinent les .entreprifes des Impériaux 
contre la Ncucraüté des Cantons. Notre 
üinbaffadcur eua écrit fortement a.Mi^ 
-deZuikh. Vioiei les giiiefs'de ce .Mini- 
Arc; ■ .

Lettre deM .dePfsyfieux m  Canton de 
Z u ric h .

M A O N m C f O E S  SSieM .iO Il.S;
T  A p ro m p tiiu d c  avec laquelle  vous lûtes
■ ^  in fo rm ez  d e d a  prétendue « o la tio u  
d u T e rr ito ire  du-Louable C a n to n .d e Baie 
p a tle s tro u p e sd e  Sa M a je f lé ,  n e m e la ilie  
au cu n  lieu de d o u te r , que vous n e  foye®
é x a fte ra e m  in flm its  des-violences, q u e  les
troup es Im périales com m ettent to u s les
jo u rs  lu r  les certes de la  dépendance des
L o u a b le s  Gantons. J e  pourcois v o u s  rc-
p ré fe n tc t , q u e  quand m êm e les troupes
d u  R o i  m o n  M aître  auroient en pallant
touch é le  T e r ra in  de l ’ Ile  de V e r tn , que
M ts .d c B â Ie  d ifen tlcu r  ap p arten ir, cette
d éiria rch ç  it’ au rd it apporté aucun dom -
it ia o e a u x  L ou ab les  C a n to n s , n i faicau*
c iu r t o r t  au x  ennem is de Sa  H a jc fté s  &

que

Politique. Fe'vrier l '70 ‘̂ . 1 9 1
quecependancles fa u x  av is  que vou s reçû­
tes là-dclTus penferent cailler une alla tm e 
générale dans toute laSuilTe. M ais je  n 'a i 
d ’ auttc vûë en vous écrivan t cette lettrequè 
de vou s m a n d e r , que m on devoir m ’o ­
b lig e  d’in fo rm er le R o i  m on M aître  de 
tout ce qu i fe palled aiis  cepa’is à c e fu je t . 

T ro u v e z  bon cependant, M agn ifiques 
S e ig n eu rs, que je  rappelle encore une fo is  
dans vôtre m ém oire les cinq bateaux ch ar­
gez de p icrtes que l'E m p ereu r fit palTeren-. 
tre les d eu x  v illes  de B âle j dans le dclTein dé 
rom p re  le poht que l’ on co n ftru ifo it à  
H unniugue.

L es partis que le G ouverneur d e R h in -  
fe ld  a  en vo yez  fu r la  partie du H aw en - 
f t e in , apattenantau  L o îia b le C o rp s  H e l­
v é tiq u e , pour furpreudre des C ouriersd c 
des O ffic iers de Sa M aje fté  q u i palToient 
leur chem in.

Les violences fa ites dans le  T e rrito ire  
d eSch affou fe  p arles  H eyduques de M .lc  
C o m te  de T ra u tra a n sd o rf, fécondez de 
quelques O ffic iers &  p articu liers de vôtre 
N atio n .

L 'in lu lc e fa ite  fu r le L a c d e  C onftan ce 
à  des bateaux ap anen ans à  de vos M ar­
ch an d s, &  la  p rifc  de leurs M arch an d i­
f e s ,  qu’ ils v o iiu io ien t dans le fd its B â ­
teaux.

L a  defeentc faite à S te in ach , lieu  apar- 
tenant à  M . l ’ A bbé de S . G a l l ,  par les 
ttoup esd e la  G arn ifo n  de Conftance.

L'£m -
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de d c u r  O fficiers 

dans le m êm e pa ïs de M . l ’ Abbd de S . 
G a l l ,  ce qu i cft d ircftem en t con crairea  
la  parfaite neutcalitéqu i d o it régner daus 
vôtre  p a ïs i &  la  violence q u 'o n  leur a fa ite , 
ju fq u 'à  fo u ille r  dans les lelles de leurs chc- 
v a u r .  .

L es  D rago n s en troupes &  a rm es hautes, 
q u io m m a r d ié a v e c la  m êm e lib erted aus 
IcT e rrito ice  du C o m té  de Bade que s ils 
avoient été eu p a ïs  e n n e m i, St cela d a n s
l'erperan ce d 'y  lut prendre quelques Sujets

du R o i m on M aître . ,
L 'A ifte  d 'h r ft il ité  qui v ien t w u t preicn-, 

tcm ent d’être eorvimis entre B âle  &  L iech- 
f t c l .  o ù  des C liâ t io is  &  des paflans ont 
éré p illez  pat les D ragons q u i fo n t en q u ar­
tie r  d a n slep ich th a l.
. Ê iifin  la  tran q u iliié  avec laquelle  vous 
fo u ffrcz  que toutes vos lettres fo k u t  o u ­
vertes dans les B u rau z  des P o ftesd e  !  Em - 
p ire . ,

V o i la ,  M a g n ifiq u c sS e ig n c u rs , '« « x *  
c é s &  les violences q u io n té té w r o m ile s , 
depuis fix  rnois ,  dans la  SuifTe par les
tro u p e sd e l'E m p e re u r . _ _

lin e  m e tefte plus rien àa jo u eer acetre  
le ttrcq u cp o u r vous affû ter que je  fu is très 
fa ch é d u p e u  de fureié^qni regne dan sun  
p a ïs âuffi libre que le  v ô t r e ,  &  d  une_ ré­
putation aufli étendue. Peim ettez-m oi de 
v o u sd irc  que cela s’ acorde peu avec les re- 
lo lu tio ü s portées daus vos d ern iers A b -  

‘  J c h e id e

Pdlitique, Fe’vrter 1 7 6 ^ .  I q j  
f i h e i d t ,  8c c ft  peu con fo rm e au x  c ic m -  
•ples que vous ont la illé  vos illu ft te sA n ­
cêtres.

Je v o u sp t ie d c  vou lo ir bien com m u ni- 
quercette  Icccreauxautres L o iiab les  C a n ­
to n s , &  d 'être  perfuade' que j 'i r a f  tou­
jo u rs  au  delà de tout ceque je  cro ira i qu i 
vous pourra être agréab le . J e  prie  D ieu  
q u 'il  vous m aintienne dans la  profpetité  
de tout ce qu i vou s eft le plus avantageu x 
M agn ifiq ues Se ig n eu rs, vôtre  affeêiion- 
né à  TOUS ferv ir. P u y fieu x . A  S o k u rre  le  
I 7 .  1 7 0 3 .

L e s affaires de Pologne font fort 
délabrées; voila le Prince de Conti 
alTeibicn vangé, &  le Cardinal Pri- 
matlui-môme. SaM ajcftéPolonoifc 
afait expédier des Lettres pour défen­
dre aux Sénateurs d’aflifîerà laD iete 
convoquée à W arfovic par Son E m i­
nence. E lleenafaitpubliercn  môme 
Km s d’ autres pour l’Ancm blée d’une 
Dicte libre en Ruflîc qui devoit com­
mencer fes conférences le p. de cc 
mois. M ais tout cela n’cmpêchcra 
pas que le Primat nepafTe outre, &  
pour le R o i de Suede,appuyécomme 
U cft par ce Cardinal &  plufieurs 
Grands du R oyaum e, ii ira attaquer 
dansT fioorn lcR oi de Pologne. D éjà  
ilad on n éord reàu h d e fes Généraux

T m . X K X IV . I  de
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d e  m a r c h e r  v e r s  c e t t e P la c e  a v e c  d i s -  

h u it  m r n e h ü m m e s ,*  à t  
n e m is  to u s  ce u x  q u i fÇ d é c la r e r o n f  
L i s  d e  S a  M e jè W  P o  O d 0 .fe  , « .  a  ,  
é c q u ’ o n p u b l ie ,  i r a à E l b n g ,  a t a i l _  
f e r a à T h o o t n  le  G é n é r a l  T a u b ,  qu i 
e n  a  é té  fa it  G o u v e r n e u r .  L e s  c e n t  
G a r d e s  M a r i n e s , q u i a v o ie n t  palTe c i 
d e v a n t  à  N a p le s  e n  fo n t  d e  rCLçur a 
T o u l o n  d e p u is  d o u z e  jo u r s .  O n a r m e  
d a n s  c e  P o r t  u n  V a i f f c a u d c f o ix a n t e  
d i s p ic c e s d e C a n o t ip o u r  a l le r  d ^ s l e  
G o l f e  d e  V c n i f c .  O n  en  a r m e  lix  a u ­
tre s  à B ié f t ,  d o n t le  m o in d re  c ft  d é p lu s  
d e  fo ix a t ite  p ic c e s  d e  C a n o n ,  m aiS  
c e la f c f a i t a f l c z le n t e m e n t .  L a  F o r te *  
r c f l e d c B c t f c l l o  n ’ a  p o in t  e n c o re  c a ­
p itu lé . L e s  e n n e m is , o n t  C a n o n n é  • 
p e n d a n t q u e lq u e  te m s  B sw d d w i/o a v c c  
S t r è p i e c c s d c  C a n o h  q u ’ i ls  a v o ie n t  
m ifc s  d e  l’ au tre  c ô t é d e  la  Secchia, p o u r 
tâ c h e r  d é  n o u s  fa ir e  a b a n d o n n e r  ce  
p o f t e ,  r n a i s le C o m t c d c  V a u b c c o u r t  
k u r é n a o p p o f é l i x , &  f t . y f t » t r a v a i l ­
ler m ê m e  à a u g m e n te r  ce tte  p a c e ,  
a f in  qu ’ cHc p u iflè  c o n te n ir  c in q  B a a i l -  
l o r N o , L . p . s . 6 i . o n . d ç i , » n  

h e u re  c e tte  a n n é e ,  &  1  on  
p u b liq u e m e n t à l a C o u r  q u ’ o n  d é c o  - 
c e ï t e r a  le s  Alliez p a r  to u t ,  a v a n t  
S î ; i L a « p t n i é d ’ e n . i e r »  C a m p a -
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gnc. O ncncroitquelquecliofe, mais 
on ne croit pas tour. Il eft bond’cn- 
couraget les peuples qui font dans U 
foufrancc &  que cette guerre defole.- 
C eus qui font fur lesC ôtcsdelan ier 
ne dorment gueres bien à  leur aifc. 
Ilsetaigtscnt les préparatifs qui fc font 
en Angleterre. S i D ieu nous vouloir 
donner la paixnous l’en remercierions 
dcboncœ ur, m aisc’eftunbienàfoii-, 
haiter &  non àefperer,à moins de quel-? 
que révolution fort extraordinaire. 1

Re^exionsjur les Nouvelles 
France.

î- T L n ’ eftpasfarprcnantdevoir des 
X  foûlevcmcns en Fran ce, de Ja 

manière dont les peuples y fonttraH 
tez , tantparraportàla-Religion que 
pârraport aux impoiîtions exorbitan­
tes dont on les charge. Cefontdes eC- 
clavcs avec lefqüels ûnne garde.aucu­
nes mefures, que les Gouverneurs *  
les Intendans de Province, que les 
Evêques eux-m êm es* les autres £c-» 
clefialliques traitent avec la dernier© 
rigueur dans toutes les oecafionsqut 
fe  prefcntent. L a  crainte des fuppli- 
ces *  des Dragonnades les a,voit rct 

I  z  tenus
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tenus jQfqu’ ic i, mais après avoir fouf- 
fert pendant des années entières, &  
voyant qu’il n’y a point de fin à leurs 
jn a u iils  fc font abandonnez au dcfcf- 
poir. C ’eft à quoi la Cour deFrance 
n e s ’attendoitpas, c ’étoit néanmoins 
ce à quoi elle devoit s’ attendre. Les 
Sujètsopprimez voyent qu’ on mépri- 
feleurs plaintes,qu’il n’y a point d’ au­
dience du Prince pour eux,  que les 
M iniftres en ferment tomes les portes, 
que plus ils fc plaignent plus on les' 
charge; ils le lalTent de fupplicr &  de fe 
plaindre dt prennent les armes. Je  fç[ai 
bien qucc’cft ijn parti que des Sujets 
ne devroient jam ais prendre, ou ne 
prendre du moins qu’ à coup feur., 
M aisledefcfpoireftplusfoit que iôu- 
tcslesraifonsdii m onde; ceux qui fc 
foulevcnt dans un Etat font pcrfuadez 
que leur condition fera meilleure dans' 
la  guerre que dans la paix , &  quele 
pis qui leur puilTe arriver eft de périr 
après en avoir fait périr bien d’ autres.- 
C ’cftàquoi les Princes ne fcauroicnt 
trop penfer, avant que de perfccutcr les 
peupJesciim aticredeReligion, &  de 
chargcrde tiouvcaux Impôts des Pro- 
vincesqui font pauvres & qui ne fcau- 
roient porter k s  charges qu’on leur 
im pofe. Il en eft de la plupart des peur

pies
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pics comme du peuple R om ain , ils 
ne fçauroient fouftrir ni une enikre 
liberté , ni une entiere ferviiude :  
N e c  totam fe rv iiu te m  pati pvjjunt, nee 
M am iiberiatem -, cefontksparolesde 
T acite . Ils payent volontiers lesT a il- 
ies &  k s  Sublïdes ordinaires, mais 
les Impofitions nouvelles leur font in- 
fuportables, &  parciculiement lors 
que l’cxaâion en eft violente, chofe 
qui les irrite bien plus que l’Impôt 
même. N o u s continuerons d 'o b é ir, di- 
foienc les Traces auxRom ains, com - 
inclcraportelcm cm e T a c ite , p o u f, 
v e u  que l ’ on ne nous charge pas à  a va n ­
tage. M a is  f i  bon penfe nous impofe le 
jo u g d e la fe r v it u d e , co m m eàdes v a i n ­
c u s ,  m u s avons des htmmes désar­
més pour combattre, bien refelus de perdre 
la  v ie  plutôt que la liberté.

C ’eft à peu près le langage que tien­
nent ceux qui fe font foulevez dans les 
montagnes des Sevcnnes. Qu’ on nous 
iaillèprier Dieu en repos, difent-ils, 
& q u ’on n ’cxigcpasde nous des lom - 
mesquenous fommes dans l’impuif- 
ïance de fournir. M ais filesEvêques, 
filesMilTionnairesôe les autres Eccle- 
liaftiques viennent fondre fur nous 
avec des troupes lorfque nous fommes 
aüèmblez pour faire nos dévotions, 

I  3  s’ ils
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s’ilstfont pendre &  rouer ceux qu’ ils 
peuvent prendre des nôtres, &  que 
d ’un autre côté on nous im poC cTail- 
îe sfo r T a ille s , Capitation fur C ap i­
tation, & qacîesSergens viennent fe 
faififdenosm eubles, denos beftiaus 
& d e  nos denrées, nous avons des ar* 
m es pour nos défendre contre la vio­
lence &  la tyrannie.

Il eft certain que ces Soâlevez font 
des deux fortes de gens. L e s  uns font 
de nouveaux Convertis,  les autres des 
Catholiques anciens qui ne peuvent 
point payer la Capitation &  les autres 
Impôts. Lesprctnierserrveulentaux 
Prêtres, parce que cefont leurs véri­
tables Perfécuteurs &  leurs Bourreaux, 
car cotpbién ces lâches Eccleliaftiques 
en out-ils fait malTaercr, conduire 
aux Galères / pendre ,  rompre tout 
v ifs ,' uniquementparcequ’ ils prioicnt 
D ieu à leur manière ; E t pour les au- 
trcsils CD veulent aux Intendans, aux 
M aires , &  auxExaéleurs. L a  diffé­
rence dç- Religion ne les a pasempê- 
Chez de s’unir. Ils demeurent d’ac­
cord qu’i l  faut s’oppofcr à l’oppref- 
fion ; &  comme lors qu’on en peut at­
traper quelqu’ un ils font traitezcn R e ­
belles, pendus on roüez fur le cham p, 
ils ne font'point grâce à leur tour aux

Ecclc-
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Eccleliaftiques &  aux E saftcu rsq u i 
peuvent tomber entre leurs rhains. 
L a  C our d e  France leur prcfente une 
Am niftie, mais on peut garantir qu’ ils 
lie s-’ y fieront pas, &  qu’ils n’ auront 
garde de l’a c c ^ k r .  Us favent que les 
Souverains ne gardent guércs la foi 
aux Rebelles, &  que lors qu’ ils font 
Catholiques Rom ains ils ne la gar­
dant point aux Hérétiques. T o u s 
moyens font honnêtes pour perdre les 
Sujets R ebelles, dit un Politique qui 
cft' fort décrié, mais dont les M axi­
mes font bien plus füivies aujourd’ hui 
que celles que prêche l’ Evangile. L e  
Prince .i dit M achiavel, 
eier du reproche d 'in fid élitéifid ecru a u t/t  
quand il- s 'a g it de contenir fes Sujets dans 
hbétjfance  -• auffr i l  n’ y a rien que des 
Rebelles craignent davantage que de 
retomber fous la putUance de ccur 
dont ils ont voulu fecoiier le jo u g , cac 
depuis le plus petit jüfqii’ aQ plus grand, 
tous favent qpe les Princes pardonnent 
rarement à ceux qui fe font révoltez 
ootitrceus.
'- Que deviendront k s  Soûlevcz des 

Scvcnnesau bout du conte, ayant à 
à leurs troufics d ix  ou douze mille 
hommes commandez pat un M aré­
chal de France ? I c t ic t is  qu’ils feront 

I 4 diffi-
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diflipez à la fin ; qu’ ils fefcronttuer fa 
plûpart, qu’ ils vendront chèrement 
leur v ie , qu’ ils en tueront à leur tour ; 
&  que dès que le M aréchal de Montre* 
vcl fc fera retiré, ceux qui rcfteroiit 
reviendront à la charge, &  continue­
ront leurs courfcs. A  quoi j ’ ajoûte, 
que comme la m ifcrenepeutqu’ allcr 
en augmentant en France, le nombre 
des Rebelles augm entera, &  cette 
guerre ferafanglantc, puisque les pri* 
fonniers qui fe ieront de part &  d’ autre 
feront jnalTacrca impitoyablement, 
ou mourront par main de Bourreau.

V . Toutes IcslettrcsdcRom epor- 
tent que le bruit cft grand dans cette 
V ille  que IcR oidePortugalydoitcn- 
voyer un Ambalïàdeur Extraordinaire 
pour demander une difpenfe de maria-

fe en faveur du Prince de Brelîl fon 
Is , qui doit époufer une des Archi- 

duchcftcs d’Autriche. On dit néan­
moins en même temps, que le Cardi­
nal d’Etrées va à Lisbonne pour y pro- 
pofcr le mariage de ce Princeavecla  
fille du feu R o i Jaques, &  celui de 
l ’ Jiifante de Portugal avec M . le D uc 
dcBerri. Je  ncdoutcpasquelaCour 
de France ne donnât volontiers dans 
ces deux m ariages, niaisoutrequ’clle 
s’y cft prife trop tard, Sa M ajefté Por-

tngaifc
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tugai fe préterera toûjours une Princef- 
fc , fille d’un Empereur v ivan t, à la 
fille d’ un Prince quin’ ertplus, &qui  
u ’écoit R oiqu edcnom . P ou rlem a- 
riage de l ’Infante avec le D uc de Bcrri, 
le Portugal dans un autrctcmps y don- 
neroit fans doute les m ains, mais fup- 
pofé ralliancc avec laC ourIm périale 
un mariage avec un P rin ced eFraacc 
cft iiiipratiquable. D e ces deux bruits, 
le dernier com me leplusnouveaupa- 
roît .avoir moins de fondement que le 
premier , dont on parle déjà depuis 
fort long-temps. M ais tout cela ne 
laifTe pas de faire entrevoir qu’on au- 
roit bonne envie en France de_ faite 

i  échoikr les négoiiations de l’Empe­
reur à Lisbonne ; quelqukn l’a-très- 
bien remarqué.

N O U V E L L E S  D E  L A  
G R A N D ’ B R E T A ­

G N E .

I. 'V 'T O u s dîmes le mois dernier * ,  
JC N  que la Chambre Baftc avoit 

I réfolu de prcfci.tcr une Adrcflc à S a  
^ M ajefté Britannique pour lui marques 

la grande facisfaôion qu’elles ont eu 
I  y

‘-'I" m
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de ce qu’elle a reconnu lîjuftemcnt les 
fervices du D uc de Marlborough. 
Cette Adreflè lui fut prefentée en 
Corps le premier de Janvier. On a 
vû  déjà la réponfe que fit cette Ptin- 
ce/lè. * Voici l’ Adrcffc que nous 
avons reçue depuis.

Adreffe des Communes d’ Angleterre 
à la Reine de la Grand’ Bretagne au 
fujet duD ucdeM arlborough.

M a b a m e .
les tr'es-ahèiffant fidéles SuYls 

*  de Vctre Mityflé, Us Communes af- 
fimbUes en Parlement, demandons la fer- 
million dedédarer unanimement, lafatU- 
faéfio» que nous avons de la]ufie efiimeque 
Votre Mayjié a la bonté de marquer, pour 
les grands fervices rendtcs par le Due de 
Marlborough-, qui non feulement, en com­
mandant l'Armee, a recouvré C ancien hon­
neur éS" la gloire de la Nation Angloife-, 
maie a aufft, par Jes Négociations, établi une 
entiere confiance bonne correfpondance,  
entre Vôtre M ajefié^  les Etats Généraux } 
ayant ']ujlifiépar là les Gentilshommes d'Aâ- 
gleterre,  qui,  par de lâches pratiques de 
üertainesgens apoflev, ont été décriez, <5^  
artificietfementtaxezcomme infidèles aux 
Alliez de Vôtre Ma\efié, parce qu'ils itoiene

. •  Foyta litnimiMtrim, peg-sj.
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fid é le s a /tx  in e e r è ts d e U u rP a tr ie . •

C 'e fi avec une douleur inexprim able qu e  
■uostr(s-fid,éles Communes rencontrent tsaob- 
f ia c le ,  q u i les  xeyds incapables d e  cotfdef- 
cendre à ce que Vôtr.e M aje(ié f iu r  a  prepqfé  s 
nuïis elles fu pplien t très-hum blem ent Vôtre 
M a y fié  d e  leu r perm ettre d e  repré  tenter à  
Vôtre H a je f i :  le s  afréhenfiqns qu 'eïïés o n t ,  
j e  donner an  exem ple i  l ’a v e n ir ,  pour a lié ­
ner le  R even u  d e  lit C ouronne ,  qtù a été ré­
d u it  f i  bas p a r  les dons exorbitant d u  d er­
n ie r  R eg n e , é s ’ q d ia  été depuis peu  f i  h e n  
éta b li t ÿ a f fu r é  p a r  ta  bonté incomparable 
d e V .M .
- Nous fommes in fin im en tfttk fa its  d e  votrÿ  

p a r l'agrém ent queV . M  f a i t  des fe rv ic e s  d u  
D uc d e  M arlborough,  que le  ferd moyen de  

^  gagner la  fa v e u r  d e  V . M  eft d e  bien ineriter
dapublic-. E t  nous vous fuppUons d e  trouver
bon que nous affurions V , M a j . ,  que lo/t  
que vo u s\ugerez  A propos d e  recompenfer le  
m é r ité , ce f e r a  a  l 'e m ie re  fa t is fa B io n  d e  
v it r e  peuple,

' L a  jeune fille de ce Seigneur aété  
faitcD atned’ h on n eutdelaR ein e, &  
cette Princefîe a dclTcin de gratifier le 
Marquis de Blandfort, qui çft le fils 
de ce D u c ,d e  la première Çompii^uiç 
de fes Gardes, pour cetcffctcllearç- 
fQlti dedonnçrddiiiem iIleIivre?fter.- 
Jiog gu Qonyc d’AJbcm qrlcquia çettp 
Place. ‘ l é  Vers
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Vers le coniinenccmcnc du mois 

dernier les Commiflaires établis pour 
traiter de l’ U nion  des Royaum es 
d ’Angleterre &  d’EcolTe convitircni 
d ’une communication réciproque de 
Commerce , avec une égale liberté 
dans lesC ùîonies& ail!eurs, & qu ’on 
aboliroit les L o is  qui y font contrai­
res. LesCom m ilIàircsd’Ecoftèdon- 
Bcreiit en même temps leurs propofî- 
tions pour fe réfervcr les privilèges*, 
droits de leur Compagnie d’Afrique.

L a  Reine envoya le iS .d cJan v ie r  
l’Ecrit qu’ en va lire à la Chambre 
Haute.

A n n e  R e i n e .
O  A  M ajejié a ja n t r i f û  diverfes Lettres des 

£ t.tts  G énéraux des Freviaces-Unies, 
avec divers Mémoires de  leurs A m b a jp l- 
d e w rs, m arquant les afréhessjsons q u 'ils  fa t  
detprégaratsfi extraordinaires que la  Frais- 
e e fa ir, pourlesaltaquerdebonae heure au  
F ria ie m s -,  /*» aécejjùi, (élan q u 'ils  le 
ju g e n t ,  d'augm enter les fa r  cet d 'A n gle te rre  

de H a lta u d e  ,  cemme le fe u l mayeit 
d'empêcher l'iavafîo n  dont leurs P a is  font 
inenac<Z.'i S ,  M .  avaitpropafé là d e jfu s quel­
ques expediensaux E ta ts  G énéraux, qu'elle  
tro je it  être avantageux à la C a u fe co m m u ­
ne , ( s ‘pouvair les g a ra n tir  en quelque f a  fait 
d eleursjuflescrahitet, f m  a vo ir recours k

/ « »
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fa n  P arlem en t. M ass ces exp éd ien t, propa- 
f i L p a r  S a  M d)efié  n 'ayant pas p ro d u it l ’effet 
q u 'e lle  e n e fp e re if, ( g  les E ta ts  G én érau x  
ayant encore renotevelli leurs itsflantes avec 
ptsis d'em preffem ent q u 'a u p a ra va n t, d e  les  
aif.fier en ce tems d e  d a n g er, p a r  une aug­
mentation d e  fa rc e s ,  comme le  f e u l  n tejeu  
paurdéconcerter l 'e ffe td ec e sg ra n d sp ré p a -  
r.it ifsq u e la F ra n c e  f a i t  d e  fs  bonne heure 
contr'eux', S .M .  a  com m andé qu e les  L e t ­
tres M ém oires q u i ont été envoyer, entre  
E lle  éS“ les  E ta ts  G én é ra u x ,  f u r  c e fu y t  ,  
vans fu jfen t communiquei. ,  afin que vaiei 
puijfez. m ieux ju g e r  d u  persl q u i les menace.

S . M .  croit q u tc ette a ffa ire  e jld e f îg r a n ­
d e  canfequence,  qu e lle  l 'o b lig e  tndsfpenfa- 
blem ent d evo n s fa ir e  p a r t  d e  l 'é ta t  ois e lle  
e f l ,  afin d 'a v o ir  vôtre a v ü  là -d e ffn f, ne  
doutant po in t que vous neprensez. en cette 
eccafîan des m efures honorables, ( f fa v a n -  
ta g e u fe s à S .M ., à la fe u r e t é d e fe s R o y a u -  
m es, ( ÿ  à  la  proteclion néceffaire d e  f e i  
A ih eZ j. A  S .  firm es le  t%. J a n v ie r  J 7 0 } .

L a  Chambre Bafle qui avoit rcça 
un pareil M effage trois jours aupara­
vant ♦ ,  ptefeiira le 1 9 .  àcefu jetl’A -  
dtcflc fuivaiue à Sa M ajefté.

I  7  Autre

*. yo}ie.UiiTmfrMerms, psg, iijs
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Autre AdceiTc des Com m unesd’A ii- 
pîeterre à la Reine de la Grande 
Bretagne.

M a d a m e .
N Ohc k l  trèi-obéifj'ans ( S “ f id è le s  Su)eis 

d eV ô tre  M a]tftc , k s  Communes affèm - 
l ié e s  en P a r k n ie n i,  dem andons la  lA e r té  
d e  rem ercier tr'es-humhkment Vôtre M a j e f i  
d e  f a  condefiendencf,  en communiquant à  
vas Communes k s  d iv e rs  M ém o ires,  Lettres 
^  T ranfaéfion s pajfées entre V. M . k s  
E ta ts  G én érau x  des Provinces-U nies,  four- 
nugm enter les troupes d e  Votre M ayeftt qui 
d o iven t ag ir conjoinélem ent avec celles des 
E ta ts  G én érau x  ;  f a r  toutes k fq u e lk s  chofes 
vos Communes fo n t entièrem ent fsrfu a d ées  
d e la g ra n d e  len d re ffed eV ô tre  M a jefié  en ­
vers vos Sujets, e n n em e tta n tp a s ju re u x ita  

f i n e  g ra n d fa rd ea u  que la  nécejfiié des a ffa i­
res ne req u ierta b fo iim en t. VosCom m uner
affu rén tbtem bU m en tV .M .,qu 'en  CM q u 'elle  
ju g e  néceffaire d ’entrer p lu s ava n t dans une 
ùegaciationpour augm enter k s  forces q u i d o i­
vent a g ir  conjointement avec c e lk s d e s E ta ts  
G én é ra u x ,  fo u r  l 'in térê t  (§■ la  confirva- 
n on  defquels nousaaronstoùjoursdeqrands 
é g a rd s , Communes m ettront V. M , en  
état d e  k s  fo u rn ir. Vos Communes dem an­
d en t d e  fh a la ferm iffso n  d ep rierV .M . d t n -
p fierh u pres d e s E t a if  G én é ra u x , a fin q u 'ils  
tn terrm p en t inceffamment toutes k s  P o ftes,

te t tr e s .

Politique. Février lyo^. xoy  
L ettres , B d le ts , Correfpondance,Com m erce 
( ^ T r a f ic  avec la  Fra n ce  l 'E fp a g n e ÿ u -
geant que cela efl néceffa'sre p o u r pouffer Itt 
g u erre ju fle  d an s la qu elleV .M .e/i engagée, a -  
f i n  d 'interrom pre k  commerce d e  vos ennemis, 
( ÿ  k s  réd u ire  a u x  p lu e  grandes extrem iteL  
oicvos C o m m u n esfiu h aiisn i d e  k s  v o i r ,  afin  
q u el'A n g leterre  ne f a it  chargée de la  paye d e  
cet troupes Jw n u m sra ire s  que depuis k j e u r  
q u e cette la ierru p lio o  J e  fe ra  f a r  k s  E ta ts  
G én érau x,

L a  Reine répondit à ccuc Adreffe 
eu CCS termes.

c e f i  avec beaucoup d e  fa tisfa élio n  que j e  
refo iscetle  A d r e f fe ,  q u i me m et en état d e  
jo in d re  nos forces avec k s  E ta ts  G é n é ra u x ,  
c e m m e ilsk fiu h a ite n t. j } e  n ed o atep a squ e  
iaconditson dont vosse p a r le z  n efo it aprou- 
v t e ,  pu is q u 'e lle  e ji abfalum eni néceffaire 
pour le  bien d e  i  A llia n ce  ; f ÿ  j'envoyerai ce 
f i i r  des Infiruéhons à m o n  M i^ f ir e  en H o l-  
Landepour concourir fa r c e p ie d - là  avec k t  
E ta ts  G énéraux à  L'augmentiuion d estro a -  
fesnéceffaires.

L e  22. les Seigneurs prefemerent 
une Adreffe à la R cin eau m êm efu jet; 
Voici de quellemaoiere elle étoitcon* 
çnë.

Adrellè
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A d r c f lc  d e  la  C h a m b r e d e s S e ig n e u r s  
à  l a  R e in e  d ’ A n g le t e r r e .

M a d a m e .  _

VTOar les très obèijfans fideles SujeU 
i S  r l e V^ .y  les Seigneurs Spiriluels Cff 
TemperclsaJJemUezen Parlement, remer.
ciJ>rh.humbiemen,V.M./avo,reommu-
â ia u é  k  c e t te C h a m b r e  p lu f ie u r s  L e t t r e s  C ff
Mémoires des E M s Généraux. Et ayant 
(onfueri combien de tems on a emploje a
cette négociation, (ff “vec quels emprejje-
mens rc iie te re z  les E t a u  G énéraux ont re- 
prefentè les aprehenfions ou sis fo n t des p r é ­
p a r a i,f .  extraord in aires d e ,  î « '
font fo n  a v a n c e z . n o u sp ren o n sla h b erted e  
( o n lU e r  k V . M . ,  que f i n s  p e rd re  aucun 
tem p s, e lle  veu ille  bien embraffertespropo-
fi,ionsfiitesir.M.pt,rlesE,.UsCeneraux,
iar J e  augmentation de troupes quipuiffe 
déconcerter la  grands préparatifs de U  
France (S'maintenir defendre h  caufi
commune. M aisn oata jo uton sq u ela  Q uote-
Part des troupes que V.M. journira po^ 
f  augmentation de celles qu, font dans. les. 
Pais-Basfera inutile, aonomj f^ j e u t e  
Jre fp o Ja n ce  avec la Francefÿl'Afpngne 
par Latres ou autrement ne f i i t  entierf 
mentdefenâui pur ’„ f
p a r  tous les autr^fAiliez deVoireMayfie,

Réponfe

2&S. Mercure JJip r lq u e  C r

il

Réponfe de la Reine.

M i l o r d s .
On ne perdra point de temps if.ùre augC 

menter les troupes f ÿ  à défendre le Commer­
ce , comme il ejl mentionné datu vôtre A -  
drejje.

. Outre l’AdrclIè que la Chambre 
Bafîc pfefcnca à S a  Majefté le 19 . elle 
lui en prcfenta une autre quelques 
jours après, pour la prier de foire eu 
ibrtc que les troupes de Sa M ajefté qui 
font dans les Païs-Bas foient fournies, 
autant qu’ il fera pollîble, de M anu- 
fo(Surcs, grains &  autres chofes du 
cru d’ Angleterre. Cette PrincelTe ré­
pondit : Que comme jufqu’ à prefènt 
elle avoit pris foin en toutes chofcs de 
procurer l’ intccêc de fes Sujefs A n-' 
g lois, elle coiicinuctoit de le faicecn 
condefcendant à l’ Adrcfle des Com ­
munes , autant que la chofe ftroit pra- 
tiquabic.

i l .  Il arriva le mois dernier à L o n ­
dres deux VaiiTeauï de guerre de la J  a- 
ma'iquc, parlcfquds on afçû  de quelle 
manière fc pafla le combat entre l’A ­
miral Bctnbow & M .d u C a fîê , dont 
on parle depuis fi long-tems. On n’a 
qu’à lire la lettre fuivamc.

D é

Politique. Février 1703. 20ÿ
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D e Londres le 19 . Janvier 17 0 3 .

f ’vW  apprend p a r  les lettres d e  P o t t-R o y a l, 
V '  d a m  la  Ja m a ïq u e ,  q u e l 'A m ir a l Bem - 
h w e n  p a rt it  l e z i .  J u i l l e t ,  d an s le  dejfem  
d e  jo in d re  le  Contre- A m ira l W befione 5 m ais 
ayant eu a v t e le i t , .q u e le S r .d u  C a JJe è lo it  
a tten du  k L t o g in e . ,  ila lta C y ch ercb er i I I  
Attaqua d a n ice iieB a y e-là u n V a iJfea u  Prati- 
fo is  i  m ais le  C a p ita in ev o y a n rq u iln e p eu -  
v o it  é v ite r  d 'ê tre  p r is  ,  le  f i t  échoüer f a u ­
te r  en l 'a i r  :  I l  coula ia su n a u tre F a iffe a u  
E ra n fo is  d e  1 6 .  C anon s, ( y e n p r i t  ^ .avec  
tine B arque ■■ I la U a e n Ju iie a u V tx it-O ü v it , 
tPg- au  C ap  D o n n a  M a r i? }  o H flre ç iffa v is  
qu e te S r . d u  C a jfe fa ifo itvo ilep o u i C a rta -  
s e n e  :  S u r  q a e i  i lp r i t  la  rou le  d e la C è le  de  
S t e  M a r th e ,  avec les  V aiffeaux  fe B re d a , 
f(i D é fia n c e , /^ W in d fo r, / e G re e n w ic h , 
fc  R u b y ,  le  Pendcnnis ($■ le  Fa lm ou th . 
L e  \ o .ila p p e r fù t  le  S r .d u C a J f e ,  q u ia v o it

g ro sV a ijfea u x  ,  p etits  B âtim en s ;
£ t  ayant donné aujfi-tôt le jlg n a l d e  B a ta ille , 
i l  attaqua vigoureufem eni les E n n em is , (S "  
les  com bttit pendant \ , jo u r s ',  d e  fo r te  que  
s 'i l  eût été fo itten u és-Jéto n d èp a r les autres 
V aiffeaux d e  f i n  E fc a d r e ,  i l  a n ro itp ris  ou 
d étru it  tous letîT avires Fran çois  5 m aie q . 
d e  f i s  V aiffeaux fabandonnerent. L e  i .  
A o û t ,  le  Vctiby f u t  d éfem p a ré , ( g  envoyé 
tnfieiteà F  art-R oyal :  après quoi tout le  f a r ­
deau  tomba f a r  l 'A m ir a l  ^ g le 'F a la iO ü th  j

q u i y

Politique. Fe'vrier 17 0 3 .' 2 i r
qui y nonobjlaat cela, reprirent un Navire 
Anglok, mirent hors de firvice Iç fécond 
Vaijfeaa des François,  qu'ils furent obligez» 
de remorquer, ( g  mal-iraltérent extrême­
ment le de leur Efcadre, quiadepuit 
relâché à Porto-Bellb. ' Le j ./eSr. Bem- 
be'Weui la Jambe emportée d'un coup de Ca­
non ;  ce qui ne l'empèchapas néanmoins de 
continuer le Combat :  cependant, n’ayant 
pû gagner Jùr fis. Capitaines de concourir 
avec lui dam fonJenthnent,  il fut obligé d ’a­
bandonner f in  entreprife. Le 6, Oaobre ,  
le Contre-Amiral Id'hejlone ayant Commifi 
fiande l'Abniral, tint uitCoafiildeGaer- 
re, dans lequel let Capitaines Kfibby ( g  
Coaper W.tde firent condamnez, àètrepafi 
fez» par les artf)es, pom poltronnerie, 
pour n'avoir pas fu iv i leurs ordres ; mait 
l'exécution fat différée, jafqu'à ce qu'oa 
o it fç û  la  volonté d e  l a  R e in e . L e  C a p ita i­
ne Conjlabte f u t  déchargé d u  n  im e dep o U  
tronnerie, m ais ayant été convaincu d e  n'a.- 
v o ir p a s jù iv ije s e r d r e s , il ft t tc a ffé , d éc la ­
r é  incapable d e f i r v i r ,  (g c o n d a m n é à g a r-  
d er  1.1 p r if in  tan t q u 'i lp la ir à à S .  M . L e  
Capitaine H u d fin  mourut ava n t qu'on lu i  
e û t  fa it  f i n  procès.

L a  Reine a figné l’ ordrepourfairc 
pafibr par les armes les deux Capitaines 
mentionnez dans cette lettre.

L e  Chevalier Hardi partit vers le 
cominenccinent de Janvier avec une

Efca-
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Efcadre de fix Vaillcaux de guerre 
jîour aller donner lachalFeaux A rm a­
teurs François, qui infcftoient les C ô­
tés d’Angleterre depuis le retour de 
l’ A rm ceN avale . Ils étoient au nom­
bre d’environ quarante, êcilsavoient 
fait diverfcs prifes, qui ne compcn- 
jToient pas néanmoins celles des An- 
g lo is ; car on com pte, que de quatre- 
vingts Armateurs fortis de S- M alo  de­
puis la Déclaration d c laG u erte , il y 
en acu cinquante depris.

L e  Capitaine W y v c î ,  qui com- 
mandoit le Barfieur, a été caflcdans 
unConfcil de guerre, &  déclaré inca­
pable de plus fervir, pour avoir recelé 
fur fon Bord de l’argent pris fur les G a- 
lio iisàV igo . M ais pour le Chevalier 
H aro , il a été déchargé, ayancjuftt- 
fic qu’il n’ avoit agi à Ste M arie que fur 
les ordres du Chevalier Bcllafis, L ieu ­
tenant-Général, &  qu’il iiîavoit au­
cuns effets du pillage. On a trouvé 
dans un des Vaiflëauï,qui ont été ame­
nez avccles G alions, plufieurs cailles 
pleines de certain Minerai du poids de 
lixcens pcfant, qu’on croit être d’ une 
M ine d’ or. On a trouvé fur le même 
Vailîcau quelques Diam ans bruts &  
autres riches M archandifcs, qui avec 
celles d'un Galion qu’ on commença à

déchar-

P sliiique. F é v rie r  17 0 ^ .' it fc  
décharger avant les Fêtesd eN oél fu­
rent tranfportéesdans iesM agazinsdc 
la Doüane ;  ces effets furent efiimcz 
plus de cent mille livres fterling. On 
déchargea un autre Galion quelque 
tem sapres, où l’on trouva de grandes 
richeliés. E lles confiffoiententreau- 
^ c s , en une Couronned’orgarniede 
Rubis,^ fixCuillieresd’o r ,  & u n C r u ­
cifix d’or enrichi de Pierreries ; une- 
grande caiflcd’argcnt rel qu’ il vient de 
la M in e ; ving, -dcux grolfes barres 
d argent en Lingots pefant (ept cens li­
vres ; deux grandes caiffes pleines de 
VailTdlc d’argent ; 12000 . 'livres pe­
fant,de Cochenille ; trente-deux cru­
ches de Baume du Pérou ; cinq cens 
balles de Cacao ; vingt-cinq barils liez 
d e  Cercles de fer, dont on iiedit pas 
fc contenu ; une grande quantité de 
Chocolat préparé ;  cent cinquante 
tonneaux de bois pour U  teinture ; trois 
cens tonneaux deTabuc ; quatre cens 
facs de T abacenpoudre, &quantité 
de caiflÈs de Sucre &  de Drogues de 
diverfcs fortes. Depuis l’ ouverture ûn 
porta encore à terre trois caiflcs pleines 
C argent, &  on allure qu’on en a trou­
ve quelques autres auffî pleines d’ar­
gent qu’on çroyoit être remplies de 
M  archandifcs. Celles gui furent ame­

nées

Ayuntamiento de Madrid



1 1 4  M ercure H i^ r iq u è  O " 
nées à terre le premier de ce mois fu­
rent cftimées cent m ille livres fter- 
ling.

D ivers Marchands François refu- 
giezà Londresont fait un projetpour 
payer les troupes Àngloifes dans les 
Païs-Bas ; ils préfcntercnt dernière­
ment à laTreforerie les conditions^ibu J  
lefquellesils veulentcntreprcndre cettè 
affaire. L e  D ucdc M ailborougb & lc  
Com te de Nottingham  ont eu diver- 
fes conférences avec le Com te de 
M orn ây , qui cft prifonnicr, au fujec 
du Cartel pour l’échange des prifun- 
niers. L a  Reine fit dite à ce dcrnict 
C o m te , qu’ outre les FrançoisProte- 
ftansqui ont été prisfur fes Vaiflèaux 
&  envoyez aux G alères, elle vouloir 
âuffi favoir les Marchands Anglois 
qui ont été mis dans la Baftille au com ­
mencement de la guerre. Cette affaire 
fl’ ayant pû être régléeàcaufcdequcl- 
ques difïicultcz , ou plutôt la Reine 
n ’ayant pas voulu accepter le Cartel 
propofc par la F ran ce, le Com te de 
M o rn a y , le M arquis dclaG aliffion- 
«aire &  les autres Officiers François 
prifonniers partirent le i8 .d e  Janvier 
pour aller à O xford , où ils doivent rc- 
fter jufqu’ à nouvel ordre.
- L a  Reine a donne fix mille livres 

- Stct-

Peiitiqua, F é v rie r  l y o ï .  a i e  
Sterling au Com te de Peterboroug 
pour fe dédommager des /raix qu’ ila  
faits, pour fe mettre en état de partir crt 
qualité de Gouverneur de la Jam aïque. 
C e Comte n’ ira pas aux Indes O cci­
dentales, &  fon Efcadre fera employée 
a une expédition qu’ on médité. Q uoi 
qu il en foit les troupes qui devoient 
accompagner ce Seigneur font embar­
quées au nombre de cinq mille hom­
m es, &  outre cela on en doit embar- 
qucr deux raille en Irlande. O n dit 
qui l  y aura deux CommilTaires de 
1 Empereur qui s’ y embarqueront, &  
que l ’Efcadre mettra à la voile fans at­
tendre le retour du Prince de Darm - 
ftat de la Cour de Vienne où il eft al lé , 
ce Pritrce ne devant s’embarquer que 
fur l’armée navale. Cette année fe 
mettra en mer au commencement du, 
rrintcms ; on publie qu’elle eft dcfti- 
nee pour une expédition importante,. 
«  011 travaillcà l’équipper avec beau­
coup de diligence. On ne doute pas 
gu on ncfaflc partir en même tems une 
Efcadre pour aller dans le G o lfe  de 
venifeau  fecours de l’Em pereur; &  
potircciledom on vient de parler, el- 
leiie partira que versie 2 0 .0 u le 2 y .d e  
cem ois, parce qu’on y embarque un 
P. us grand nombre de troupes qu’oii 

avojt réfolud’abord. III. L e
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I I I .  L e 2 7 .d e  Janvieril yeutcon- 

fèrencc entre les deux Chambres du 
Parlement, au fujet du B il de confor­
mité occafionnelle, ce qui attira une 
fi grandefoüledcgens .quclacuriofité, 
ou l’ intcrêc y avoient attirez, que les 
Députez eurent de lancine à palTer. On 
fitdebcauxD ifcours départ & d ’ autrc 
fur cette m atière; M atsquin ’a bouti- 
rent à r ie n , car on ne s’ accorda pas. 
L æs Seigneurs ayant en fuite agité dans 
leur Chambre s’ ils perfifteroient dans 
Icschangcinensqu’ ilsont faitsàocBül, 
l ’ affirmative l’ em porta, dis-feptEvê­
ques furent dans ce fentimciit. Ils 
ont fait demander depuis une nouvelle 
conférence aux Communes à quoi la 
Chambre a donné les mains. Il y a une 
autre affaire délicate, quiconcernele 
droit de fe'anccau Parlem ent, que la 
Chambre Haute veut coufervcr. à 
ccus, qu^bicn que nez hors du Royau­
m e , étoient Pairs avant l’A éle quia 
étendu la limitation de la Succcffion à 
la Couronne. L e s Seigneurs veulent 
bien que l’cxclufion portée par cet A c­
te ait lieu pour l’avenir ,  mais non 
pour le palfé, &  c’ eft fur ce la, qu’ ils 
demandent quecette claufe foit expli­
quée par un nouvel A â e . M ais on

aprend
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aprend que ies Communes u’ y ont pas 
voulu entendre.
. Cette Chambre ordonna un B il le 
g .dece moispour autorifcr la Reine à 
vendre les terres &  les revenus de i Hù- 
pitalde S avo ye , qui aécé ftipprimé, 
afin d’en employer le provenu à l’ ufa- 
ge public. Quelques jours après elle 
cnpallâun autrepour réhabiliter ceux 
qui a ’ ont pas ptêté le Serment d’ Abju­
ration &  qui le prêteront dans un cer­
tain tcms limité. L a  principale affai­
re qui a occupé &  qui occupe encore 
lesCommunes,eft!’cxamendesrcmar- 
quesquilcuioiic étépréfeneées parles 
Commiflaires des Comptes publics, 
fur quoi elles ont pris une rélblution 
contreCharles Lord H allifax , A udi­
teur des Comptes de l’Echiquier, qui 
eft le m êm equiavoitétéci devantac- 
cuféavec d’autres Seigneurs furdivcrs 
chefs &  entre autres fur le Traité de 
partage. V oici ce qui s’eft palTé ju f- 
qu’icià l’égard de cette affaire. L e y . 
de ce même mois on examina lesob- 
fervationsdes Com m illaires, &  trois 
paragrafes ayant été lus, on examina 
lalifte des emprunts &  des payement 
faits fur les Votes du crédit du mois de 
Fevfieciyoo. S u r q u o iilfu t rc lb lu ; 
Que d’avoir reçû de l’ argent à intérêt

Tarn. X X  X I  F.  • K  à
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à l’Echiquicr aian t que le public en 
eût befoin, a été une dcscaufcs qui onc 
augmenté les dettes d c laN atio n . On 
lut en fuite le quatrième & le cinquié- 
m eparagrafc, avec un état du produit 
de laT a x e  de vingt-cinq pour cent fur 
lesM archandifes de France &  de l’u- 
fagc qui en a été fa it , &  o e  réfo lnt; 
Qu’en apliquam l’argent public au fcr- 
vicc del à  L ille  C iv ile , àlaquellc on 
avoit déjà pourvû, on adonnél i euà 
l ’augmentation des dettes dont la N a ­
tion fe trouve chargée. L a  Chambre 
continuacetexam en Ic jo u rfu iv a n t*  
il fut réfolu ; Que le Lord  H allifa i 
éioitcoupable de grande négligence, 
&  d’avoir manqué à la confiance 
qu’ on aVoit en lu i, en ne communi­
quant pas les Rcgitrcs des payemcns 
faits dans l’ Echiquier à celui qui les 
doit garder après le payement. Il fut 
réfoluoutreccla; Que leSous-Audi- 
tcur d e l’Echiquier étoic coupable de 
grande négligence, pour n’ avoir pas 
averti le Gardé dcsRegitres de l’Echi- 
quier de la négligence de ceux qui 
éfûicnt redevables àcctteC our. En» 
f ini l fut ré fo lu ; qu’ on avoir mal ad- 
ininiflré l’ argent public en n’obligeant 
pasccuxqui l’ avdiententre les mains 
d ’en rendre compte ,  que c’ étoit ce

qui
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q u i  i r o i c i u t l i  i c é l i  c a u f ;  d c s g c a n â e t  d e t t c i d e  
Ja  N a t io n .  D o p u i j j  U C h a m b r c a  t n t r c p r l s  e n c a »  
i c c e S e i g t i c u c ,  f u t  c e  q i t ’i l  n ’a p a s  e a ta m in ê  t o u s  
le s  t r o i s  m o is  l e s  R e c e v e u r s  q u i  f o n t  l e s  p s y e -  
o i r n s  d e s  R e n t e s  v ia g è r e s  , l u iv a n c  l 'A é l e  d i r  
l 'a c i e m e n t ,  &  e l le  a  r é f o lu  d e  p r é f e n t e t  u n e  
A c ite fT e à  la  R e in e  p o u r  la  p r i e r  d 'o r d o n n e r  a u  
P c o c u re i ic  G é n é r a l  d e p o u t f u i v t e  c e  L o r d  e n  l u -  
l l i c e .  ■'

I  V . L ’A r c h e v ê q u e  d ’Y o rk  a é t é  f a i t  G r a n d  
A u m ô n i e r  d e  U  R e i n e s  la  p l a c e  d e l 'E v é q u e d e  
W o f c e i ic r .  M ilo r d  K a b b y  a é t é  n o m m é  p o u r  a l l c c  
à  l a C o u r  d e  P ru lT e  a v e c  l e  c a r a f t é r e  d ’E n v o y é  
E s r c a o r d in a i r e ,  &  i l  a o r d r e  d e  p te f f e c  fo n  d é ­
p a r t .  L e  D u c  d ’O r œ o n d  f e r a  la C a m p a g n e  « n  
F l a n d r e s  e n  q u a l i t é  d e  G é n é r a l  d e  la  C a v a le r i e  
A n g lo ife -

O n a p r e n d  p a r l e s  d e r n i e t e s l e t t r e s  d e  L o n d r e s  
q t |  o n  a v o ic d é j a  v e n d u  u n e  p a r t i e d e  la  C o c h e -  
m l i e  p r i f e  1 l ’e x p e d ic io n  d e  V ig o  f u r i e  p i e d  d e  
d i x a  q u a t o r z e  S h e l l i n g s  la  l i v r e ;  q i i  o n  a  a p -  
p o t t é â l a T o u r  d c u x g r a t i d e s  c a i lT e s ,  u n e  b a t i -  
q u e  8c o n  fac  p l e i n s  d ’a r g e n t e r i e  v e n a n t  d e  la  
m ê m e  e x p é d i t i o n ,  o u t r e  c e  q u ’o n  y a v o ic  d é j à  
p o r t é  ,  q u i  é t o i t  d  e n v i t o n  q u a t r e  m i l l e  l i v r e s  
p e l a n t ,  8c q u ’i l y  a v o i r  e n t r e  a u t r e s  u n e  g r a n d e  
I t a ï u e d  a r g e n t  m aflif .

L  E f c a d r e  H o l i a n d o i f e  a r r i v a  a u x  D u n e s  l e  
m o i s d e r n i e t a v e c  t r o i s  m i l le  h o m m e s  d e  d é b a r ­
q u e m e n t .  E l l e  n e  s 'y  a r r ê t a  q u e  p o u r  d é b a r q u e r

f ;  A m ira l  A l l e m o n d e  q u i  f e  r e n d i t  à  L o n d t e a  ,  o ï l  
d e i i t l ' h o n n e u r d e f a l u e t  la  R e i n e  8 s  l e P r i n c e d e  
D a n n e m a ik .

V . l l e f t a r r iv é à  L on dresq iie lq u esE vê­
ques EcolTois qu i ont prefencé'anc R eq u ête  
a  la Reine, pour la priée de les reeom m an- 

^ e r a u p r o d i a i i j  P a rle m e iitd 'E c o flè , a f i n  

W U  lispitilleiit être rc'cablis dans leurs E v ê - 
Jÿiwz, oficaiit de prêter les lerm eus à Sa 
"  - K  a M a -

Falitique. Février 17 0 1 ,  i r j

Ayuntamiento de Madrid



i î o  M ercure H ijlorique 0 “
M aje fté  Se au G ouvernem enc. O n  a  levé 
dans ce R o v a u œ c  environ cinq cens M are- 
lo ts  qu ’ o n ’ envoye en Angleterre pour le 
fe rv ic e  de Sa M ajefté . Le C o m te  de la  M ark 
a  été fa it  G ouverneur du C hâteau  d 'E d ira - 
b o u r g i  les levées le fo iic en E co lle  avec ' 
beaucoup de fuccez.

V I .  O n d o it lever en Irland e quatre 
R e g im e n sd e  M arin e, &  les croupes rég lées 
q u i font dans ce païs-tip alT eron t an P rin ­
tem p s en H ollande. L 'A tch evèq u e  d 'A r ­
m a ^  , P rim at d 'Ir la n d e , m o u riu  vers la  
fin  dé l’ année derniere à  D u'ylin âg é  de 
q u atre  vingts treize ans. C ette pricnatic 
« v o it  été o fferte  à l'E vêq u e  d c R o c lie fte r , 
m a is  H s’ eft ezcu fé  de l ’ accepter,

N O U V E L L E S  D ’ E S -  ,  
P A G N E ,  D E  P O R T U ­
G A L  E  T  D  E  S  P A Ï S -  
B A S .

I .  y  E  C o m te de M arlin  do it a ller en E l-  
pagne pour y  com m and er fur une 

p a trie  des C ô te s ,  &  pour d ifc ip liner les 
troupes du  pa ïs à  U  m anière de celles de 
ï t a n c e .  Le C o m te  de V i l 'a  D a n a s  doit 
fa ire  la  m êm e chofe en A iid a lo u fie ,  &  le 
M a ré ch a l de C liâteau -R eiiau d  eu G alice.
Cependant on aprend par les dernières Iet_- • .
très de France que ce M aréch a l e ft a rr iv é  a 
V e x fa ille s i peut-être au ra-t U o rd re  d e fe

rcn-

P d i t i f i e ,  F év rier  l y a ^ .  z i i  
tendre à  foa départem ent. L a  nouvelle de 
la m o rtd u  M arqu is de Legancznes'’c ftp a s  
trouvée ve'fitable, on pre'ccud au contraire 
qu’ i l  a  été à B arce lo im e , &  q u 'il fa lu a ic  
R o i  Catholique lo ts  qu’il y  p a ffa . O n con­
tinue d ïn f t r d r e  le procès de l’ A m iran te  
de C a ftiile , &  on dit qu 'on  Ic fa ita v e c d 'a ii-  
tancplus de chaleur q u ’ on l’ accufe d 'avo ic  
bû à la taiité de C h a r  es I I I .  R o i d 'E fp a - 
gn e étant à  table avec  quelques p artifan s 
de la M a ifo n d 'A u trich e ,

O n te ç u ta  M adrid  le m ois dernier l 'é ­
tat des troupes q u id o iven t êtcefu r pied a il 
com m encem ent de ! •. C am p agn e, pour la  
défênfè du  R o yau m e d ’ E fpagn e &  de la  

lo o  prétend être attaquée 
au fii bien que la  M o n arch ie , com m e c a  
tach cd e  l'in lin u erau x  E fp a g u o ls , iû p e t- 
û ii îe u r  naturellem ent ,  & “ in ftru its pac' 
les M oines &  autres E ccleliaftiq ues à  a v o ic  
une haine im placab le  contre ceu x  qu ’ i ls  
croycnt H érétiques. L e  D écret de Sa M a - 
je fté  C atholique Ja t té  de M onferat le  14 . ' 
D écem bre porto it en fubftaiice 5 Q u e  les 
d ix-fèpt R egim ens d ’ in fa n terieE fp agn o l- 
fc  qui font dans le  R o ya u m e feront a u g ­
m entez par des recru es, o u  p at de nouveT- 
les levées, chacun ju iq u 'a u  nom bre d'e 
in ilieb om m cs effb ftifs-, Q ueles fept R e -  
g im en sd c C avalerie  fç ro h çm is  fû t e p ie J  
de cinq cens M aîtres chacui'i 5 Q u ’ on en 
« v e ta e m q  a u tre s , un de G u iraffiers,- «c 
quatre de D ragons pour fo rm er un corp s 
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l i t  M ercure H iflorique CT‘ 
d e d i i fe o t m ilU  h om rnesd ep ied  ,  quatre 
m ille  C h e v a u x , ou C u ira illc rs . &  deux 
îr i iü c D ra g o n î. P o u rfu b ven ir à  la  levée Sc 
à  la  fubfiltaQce de ces troupes le R o i o t- 
d o n a cd a n s  c e D c c re t, que ce que les Pro ­
v in ce s  payent pour l ’ entrcTien des R egU  
m e n s P ro v in c ia u x . & q u i  fervo it à d ’ au- 
xres u fages, fo it em p loyé au  payem ent de 
ces troupes -, &  que les ÀtTgnacions que les 
p a rt ic u lie rs , les C o ram u n au tez  ,  & m è -  
m e la  M aifon  R o ya le  onr fo rc e s  fonds de­
m eurent fufpendus ju fq u 'à  nouvel o rd ie . 
C o m m e  ceux q u ifo n t  intcrcflèz m u rm u ­
rent contre cet expédient qu i leur e ft lî pt e'- 
ju d ic ia b le , o u  leu r a  fa it  entendre q u ’ils  
avoicDt beau fe plaindre , que ce la  pallc- 
r o i t ,  &  qu'en un m ot les intciccs patiicu-
J i c i î  d c iv în :  ç?? Qccaijoîiç î,ii
bien public.

O u tre  les R eg iraen s des G ardes P la -  
m an d e sd e d e u x  B a ta illo n s , le R o ie n é ta -  
b ltra  un de G ardes E ip à g n o llc s&  Ita lien - 
,ncs : êé pour donner plus d 'éc lat à fa  C o u r, 
On fera,une éteélion  de p lu lïcu tsC o rp sd e  
C a v a le rie  Sc d 'Jn fa literic  pour com pofcc 
la  M aifon  du R o i , à l ’ e ie m p le d e  celle de 
Sa  M . T . C .  C e jeu iie  M onarque qu i étoit 
p arti d cM o n ferac lc  6 . D écem bre a r r iv a i  
M ad rid  le i f i .  de Jan v ier.

A van t le le to u rd u R o i C atholique dans 
là  C ap ita le  i l  é to it arrivé un E x p rès du 
M a rq u is  de B e d n ia t ,  C o m m an d an t G é ­
néral des Pa'is-Bas po u r dem ander un fe ­

cours

Politique F é v rie r  f  70  3 . 2 2 5
éôiH% de h u it m ille  E fp agn o ls, pou rrectu - 
ter les tro u p csd ecc ttcN atio n  5c au gm en­
ter l 'A rm é e d e F la n d re s . I la r t iv a e n m ê -  
m e  tem s un C o u rie r  de l’ E le fte u t de B aviè­
re qu i dem andoit au lfid cstro u p csau x  E f-  
pagudls. 1 1  e ftd é fe n d u fü rp e in e d e la v ib  
d ’en voyer des laiiies d 'E lp a g u e  &  autres 
M atch aild ifes au x  ennem is de cfctteCon- 
fônh é. O n ne m énage p lu ries  Portugais, 
eâr le R o i à y â n ta p ris  que quelques M ule­
tiers Reliant de P o rtu g a l,avec  dés M itch an - 
difes de Contrebande, avoient é té  a r rê te z , 
i l  o rd on na que les M uletiers fulTent pen­
du s, q ü é lcs  M uletseu ilent les jam b es rom ­
pues par !a m ain du B o u rre a u , î t  que les 
M arcn dn difts fu lle in  b rû lées , ce qu i a  é té  
exécuté à  liü bao . I l  y  a  quelque tem s que 
les  Soldats F ran ço is âcEPpagools qu i fo n t 
ail P o rt Sainte M a rie e n v in rc n ta tlx  m ain s, 
ér fi Jes François n e lé fu ire n tre tire z d a n s  
leurs G alères  ils  eufTencécé tousp alT ezaii 
f i l  d e l'é p é e  5 i ly e n e u rq u a to rz c o u q u iu -  
ze  de tu e z ,, ou b leflèz. 1 1  n’ y a  point en­
core de réfo ln tion  prife  pour l'In d u lc  Sc 
pour la  d iftrib atib n  de l’ argent des G alio iis  
auX intérelTcz; O n le fa it  palTec dans les 
coffres du l ( n i , &  d éjà  ôn  eii à èm p lo yc  
une partie à fa ire .d eslevées &  à  fo rtifier les 
Ports de G a l ic e . d c B îlc a y e , d 'A n d a lo u - 
f ie ,  &  dés V ille s  fron tières de P o rtu g a l- 
O n croit que Sa M ajeflé  Cachdliqu'é fe ra  fa  
réfidence à Seville  pour être plus à  portée 
de donner fes O rdres,en casq u e  les A n g lo is 
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2 Î 4  M ercure H iflorique Cf "
&  k s  H ollan d o is eiurcprennent de fa ire  
uucnouvelledcfeentc.

I I .  Les P o riu g a is  continuent leurs p ré ­
p a ratifs . S a  M ajefté Ik rtu g a ife o id o u n a  
encore en dern ier lieu au x  principaux 
B o u rg eo is  dans toute rdteiiduc de fon 
R o y a u m e  de fe  p ou rvo ir d 'u n  che v a l, d 'a r ­
m es &  d'e’quipages &  d 'ètrcp réts  au p rc- 
m ie r  O rd re. L es M in iftccsd es A lliez  font 
fo r t  fotivent en conférence avec le R o i , 
m ais  une indifpofîtion du M arq iiisd 'A lc- 

.g re tte , prem ier M in iftte d 'E ta t , a fu fte n -  
d ii les N e'gociations. L a  F lote  du B re lîl eft 
attendue avec beaucoup d ’im patience, p a r­
ce  qu ’e lle  déterm inera pluficurs réfo iu - 
lio n sq u i dem eurent fufpendiics. L es  ptc'- 
•paratifs des Po rtu gais donnent d e l'in q u ie - 
ludc à  îa C o u r  de M adrid . O n  apprend de 
cette V ille  que les b ro ü illc tie s  y fo n tp lu s  
g ran d esq u ’ c l lc s n 'y é t c ic n t , d e p u is l’a ir i-  
ve’c du C a rd in a l c{'F .trées&  de l 'A b b é  fon 
N e v e u ,  iufques-Ià ir.êrae qu 'o n  dit que k  
C a rd in a l P o rto -C a ricro  parle de fe retirer. 
11 eft v ra i qu 'o n  a jou te  q u e ,le  R o i T ié s -  
Clvrêcicn a  é c t i t fu r c e fu je tà la C o u r d ’ E f- 
p a g n e , &  01) efpcrc que les lettres de ce 
M on arqu e  préviendront les fuites de cette 
d iv ifion .

U I .  L a D é c la râ t io n d c G u c rre d e rE m - 
p ire  con clue à la  D iete d c R a iisb o n n e fu t 
publiée  à  L ic g e  le m o is  dernier. O n pu­
b lia  en m êm e tem ps les procédures de la 
D ie te  coutre l ’E lcé icu r de C o lo g n e , par

le f.

Politique. F é v rie r  I f o i .
lefqnelles ce P r in c e a é té d é c ia té d é ch u  de 
là  Ptincipautc d c L ie g e , &  fes Sujets font 
d échargez du  Serm ent de fid élité . L e  
C o m te  de Z in zen d o tf a établi dans cer- 
te V ille  un nouveau C oufei! d ’ E ta t, & u n e  
nouvelle C h am b re  des C om ptes doncil a  
nom m é les O ificiets, Q uelques ju u rsa p ic s  
cette publication &  ces chaugem eus les  
D éputez de L iè g eeu ren tu n en o u ve lle A u - 
dience de l 'E Ic c ie u rà N a tn u r . C e P riu ce  
leu rp atla  fo it  aigrem ent à  l'occafion  d e c c  
q u ife  pafToità fon p ré ju d ice , a p tè sq u o iil 
leur déclara que le R o id e P ta n c e lu ia v o ic  
é c r it , qu ’ i l  doiinecoic o rd re  à  fes G én é­
rau x  de fa ite  l ’ouverture de la  C am pagn e 
par leS iege de L iege 5:  p a t une Expédition, 
dans Ion E iccèo rat,  afin de le rétab lir dans 
tous fes E ta ts , d o n c i ll i i ir e m e t tr o it re n -  
tiete ad m iniftration . L e  B aron  de T rci- 
gn é qui éto it forci d e L ie g e a v e c u n  D éta­
chem ent de fa  G a rn ifo ii,  y  fu t de retour 
vers le com m encem ent de ce m o is  avec 
cent douze C h a rio ts  de fo u tag c  q ü 'ila v o ic  
enlevez dans le  M atq ü ifa t de F ia n ch i-  
tnont.

IV . D epuis q u e l’ A rm ée de Fran ce dans 
fes Pa ïs B a s  e ft en quartier d 'h iv e r  ,  les 
François n 'o n t été occupez dans leurs P la ­
ces q u 'à  rétab lirle sM ag az in sq u iaV o ie n C

dégarnis durant la  dernicre C am p ag n e , 
l i s  ont fa it  par tout des am as prod ig ieux de 
toutes Ib ttc sd e p ro v ifîo n s , tau cd eg u erre  
que de bouche, pour rentter de b onn eh eore 
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en aé lio n . O n publie com m e une cHofe 
a ffu rée  qu ’on  v a  in tro d u irc la v e n â liré d e s  
O ffices dans les P a ïs  Bas E fp a g n o ls , de 
m ê m e  qu ’on  le pratique en France.

V . L e  célébré M . G rteviu s, fi connu 
pac tant d ’ O uvrages dé L ittérature  qu’ i l  
a v o it  donnez au Public , m ourut vers le 
com m encem ent d e c e n io is à Ù tr e c h t , o u  
i l  étoit P'rofefTeur en H illo ire  , en E lo - 
«^ucnce &  en Lan g ue G reque, Q uelques 
jo u ts  a p rè s , cc fu t le i r , m ourut dans la  
m êm e v il le  le  C o m te  d ’ A th lone. L a  per­
te  e ftg ra n Je n o n  feulem etlt pour cet E t a t ,  
m a is  p o u cla C a u fc C o m m u iie , c a rc ’ étoic 
Kn G én éra l q u i étoit recom m atidable par 
fo n  z e le ,  par fon m érité , par fon ezp e- 
lie n c e  &  p at les iraportans fervices qu ’ il 
avo ir rendus. O n a perdu encore M . t?ef- 
te r s ,  M aître des R eq u êtes. &  Préfident 
du  C o n le il &  C h am b re  des Com ptes des 
D o m a in e s  du feu R o i d e là  G r a n d 'B r e ta ­
g n e . M . le G én éra l Baron d ’ ObdaiH a été 
po u rvu  du G ouT ernem entdeB ois Ic D u c , 
q u i étoit dem euré vacant par la  m o rt du' 
P r in c e  de N a llau  Sa rb ru ck . L e  G ouver­
nem ent de W illem fta t &  de C lu n d e r , a  
e 'tcdonn éà M r .d e  W a fle n a a f, fcco n d fils  
de M r. de D iiyvenvoorde.

M . S ta n h o p e , E n vo y é  E ïtra o rd in a ire  
de la  R eine de la  G rand B re ta g n e ,  fîcitf 
I 7 .  de ce rnois de grand es téjou 'iïfàhéeî, a  
l'o ccafio n  du jour de la  N aiflanced ecettc  
îr in c e f le .  L ’ ip rè s-m id iS .E x c .d o n u a u n

jnagni^

P o l i t i q u e .  F é v r i e r  1 7 Ô 5 .  2 1 7

m agtiifiqtie teg a l a u x  M in ifttes  étraii» 
g e r s . &  autres perfoiines de d if t in â iô n ’,  
&  fit jetcer d argen t au P e u p le , fit couler 
des fontaines de v in , &  fon H ôtel parut le  
fo ir  é c la ité  de plufieurs fortes d 'illu m in a ­
tions. L 'H ô te  du  D u c de M ariboroug 
éto it aiiffi i l lu m in é , &  lé s  ré jo u ïffiin cesy  
furent accom p agnées de quantité de déa 
charges de ca n o n , St de beaucoup de fu - 
fées vo la n te s. &  autres Feux d 'artifice  j  
&  la  fo îté e f ii iitp a ru n B â l.

A D D I T I O N S .
L a  V ille  de R h im b ecg com m ença à  C»- 

pituléc le  9 . &  on convint des A rtic les de la 
C ap iu ilaciun  fu iva iiic .

C/ipitula'.ion de la  V ille Portereffe de  
R h im bergy fa ite  entre lè Com te de 
L u t tu m , L ié ü tin à n t G éiSérali -cor»- 
mandant le B lo cu s ,  c ff  le M a rqu is dé 
G ra m m o n t, G ouverneur de cette P /a ^  
t e ,  Ç ÿ  Liiuteitaiét G é n é ra ld u C trcle  
de Biurgôgiie. Sigriée le j -  F é v r ie r

1 7 0 3 -
r .  T  A  P lace &  1/  y l l f ê d é  R h im b e fg

[i'enrfances le ro H tr# m ifE ïJ J 'E r t iû ftA ïf  S il 
eu  C h a p itre  d e C o lo ^ ile , &  le* F o rc lficS ^ o ije  
■nairttenu'îs e r iï 'é ta Y q u 'e lU sfo n t p rc le n ïé é ic n t , 
St feroTlt encïetertiiës èa  baii é t a t ,  h i fù 'ïe l  M a 
P o is  ptochairte ou au tre  T f i ié é  , fir isq tie p ô tïc  
iféClque rtifo it A  Ibil» ^ é W X i^ q u *éc e
ÿ n if lè  ê tïe  l'ô n  p liilR  la' d éo io tîr n idefrûi"f’é é n
té lil  &f tripftÉieqvi«p/r IVgrtnieril'déS. A  E .
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ü 8  M ercure H ifiorique CV
s .  d e  C o lo g n e .  L a P ta c e fe r a  re n d u è  e n tr e  l a  m a in s  
d i t  G e 'n éra l ^ n ic e m m e n d e  ie b la c w .

2 .  L a  P l a c e  &  V i l le  d e  R h i m b e r g  S t  l e s d é -  
p e o d a n c e s  f e »  m a in c c n n ë  S t  l e g a c d e e  i  l 'a v e n ie  
f u e  l e  p i e d  d e  N e u c r a l i t é  ,  ( a n s  q u e  l e s  t i o i i p e e

Î u i  y  f e c a n c e n  G i s n i f o n  puilT enC  fa  i r e  a u c u n  a é te  
’h o l t i l i c é  fu c  a u c u n e s  l u c r e s  t r o u p e s  t e l l e s  

q u 'é l l e s  p u i lT e n t  ê t r e ,  n i  e x ig e r  a u c u n e  c o n t i i *  
b u c io n  n i  a r g e n t ,  n i  f o u r a g e ,  Sc a u t r e s  c h o f e s  
d a n s  l a d i t e  V i l le  &  d é p e n d a n c e ,  S c d a n s  le s  p a is  
v o i l î n i - h o r s  c e  q u i  f e r a  n e cc lT a ice  p o u t  l 'e n t r e *  
t i e n  d e  l a G a e n i f o n  d a n s  l a d i t e  d é p e n d a n c e ,  f u i -  
v a n t  l 'i i f a g e  S i  c o u t u m e  d e s  V i l l e s  Sc e n d r o i u  
q u i  f o n t e n p a c e i l c i s d e  N e i i t i a l i c é .  N e f i t i l ê l r t  
s e c o r jé ,

j .  L e  D u c h é  d e  T 'e f t p h a l i e  a p p a r t e n a n t  à  
S ,  A ,  E ,  d e  C o l o g n e ,  f e r a  g a r d é  & m i i n t e n u ë  
d a i s  la  K e u t t a l i c é  q n i  l u i  a  é t é  a c c o r d é e  . e n  
é c h a n g e  d 'u n e  p a r e i l l e K e u i r a l i t é p o u t l a C o m t é  
d e  M e u r s  .  &  a u  c a s  q u ’ i l  y  a i t  e u  q u e l q u e  In*  
f r s ê l i o n  a u  T r a i t é  q u i  a  é t é  f a i i  e n v e r s  l e d i t  D u -  
c l i é d e ' 8 ' 'e { t p h a i i e .  e U e c e lT e r a ,  S c l e d i t  D u c h é  
d e  V ^ e f tp h a l ie  f e r a  t i t a b l i  d a n s  f o n e n t U t c N e u -  
t i a l i e é ,  Se  e n  j o u ï t a  p l e i n e m e n t  Sc p a i f l b le m e n t  
t a n t  q u e  l a G u e t t e d u r e r a  e n t t e  t o u t e s  l e s  l ' i i i f -  
f a n c e s q u i f o n t i p i e f e n t  e n  G u e t t e ,  o u  p o u r r o n t  
y  ê t r e  i  l 'a v e n i r  ■ Sc l e  t o u t  f o u s  l 'a g r é m e n t  Sc

Eo u t l e  r e m s  q u e  S .  A .  S .  E . d e C o l o g n e l e f o u -  
a i t e .  L e s  a f f a i r e i r e f t e r m l f i n l e p i i i n e l l e i f i n t  

â p r i f e n t .
4 .  I l  n e  p o u t i a y a v o i c d a n s l a d i t e  P la c e  Sc V i l ­

l e '  d e  R h i m b e t g  Sc d é p e n d a n c e s  a u c u n e s  t r o u p e s  
e n  G a r n if o n  .  q u e  c e l l e s  d u  C e r c le  d e  'S 'e f t p h a l i e  
o u  d e  l 'E v c q u e  d e M u n f t e r ,  o u  d u  C h a p i t r e  d e  
C o l o g n e ,  l e l q u e l l e s  t r o u p e s  f e r o n t  p a y é e s  p a t  
l e s  M a c s  d e l 'E l e â o r a c d c C o l o g n e .  L ' e n j m e t -  
t r A  Ia  G A r n i fe n ^ s e 'e n js n e r a À y r e p e s .

y .  L a d i t e  P l a c e  S c V i l le  d e R h i m b e r g  f e ra  t e -  
m i f e i S .  A .  S .  E - d e  C o lo g n e  à  l a  P a i s  p r o c h a i n e ,  
W  a u c c e  n o u r e i u T c i i t é ,  q n i f e p o i i c i o i c f a i r e ,

d a n s

Politique. F é v r ie r  17 0 3 . 22 9  
d a n s  l e  m ê m e  é t a t q n ’e l l e f e  t r o u v e  à  p r e f e n t a v e c  
t o u t e  l 'A r t i l i e r i e  ,  t e l l e s  q u 'e l l e s  Æ ie n t  q u i  y  
f o n t  i  p r e f e n tS c  f é lo n  l ’ I n v e n t a i r e  q u i  e n  f e i  f a i t  
p a t  l e s  C o m m if la i r e s  n o m m e z  d e  p a n  &  d 'a u t r e  

1  / « o s  q “ " > e n e n p u i i r e ê t t e f o i i f t r a i t
Sc c h a n g é  n i  t r a n l p o i t é  a i l l e u r s ,  f o u s  q u e l q u e  
p r é t e x t e  q u e  c e  p u i f f e c t t e ,  q u e c e q i i i  l e r a a c -  
c o t d é i  la  G a tm f o n  q u i  y  e f t  i  p t e f e n t  l o t s  q u 'e l l e  
e n  f o r t i r a .  U  fetA d e  U  P U »  feten^m  N e  e.n .

& d tb M t  U  f i n i e ,  dem en iT irdetiB nefei, érele 
donner une lijf , de l'.X r lilU rit , desM A rexJni. &  
de eejM ifeiriH vededAni, AveeiesCUfs^UdsrpeU' 
tiendu GenerAleemmAndAn, , comme auIT, deeliceee. 
y s r  Jidelement les m ine,, eentr,mines, ees nutres 
f j “î  CAchez., en queljsse en droslqu ,»
pUiJfe itret jéns aucune exetptiün.

J i .  I " '  i 'o n  v l s i l d r .  i  t d
a "  k d i t e  P  a c e  Sc V i l le  d e R h i m b e r g S c d ^ '

S h ,  l l î V  A 'E '^ 'C o I o g n é e x i g e l d e f a -  
d i t e  A l t e l l f  a u c u n e  r i g u e u r ,  n i  a u t r e  c h o f e  p o u r  
l e n t t e t i e n  d e  l a d i t e  P l a c e  Sc F o r te r e /T e .  
t r e s f n i s .  U en ferA eom m ekl-A nieU r.

B  ’ à .  r  1'  ^  P ” 7 ‘l 'g e s q u e f a d i t e  A .
f u r i .  p e u t  a v o i r  f a n e  f u t  l e R h i n ,  S c
a u t r e s  R i v i e r e s ,  q u e d a n s f o n E l e â o r a r .  S c d é -  
p e n d a n c e s  d e  l a d i t e  P l a c e  Sc V i l le  d e  R h i m b w ,  
& a i i t r e s p a . s v o . f i n s .  l u i f e r o n c c o n f e r v e t .  & i î  

f e ta  p e c iru s  d e  l e s  f a i t e  r e c e v o i r  Sc d e  s 'w  
M a in te n ir .  C om m eil'.A rticlt^.

8 .  L a  R e l ig i o n  C a t h o i i q u e .A p o f t o i r q n e & R « i
« M in e  fe ra  m a i n t e n u e  Sc c o n f e r v é e  f u r l , . . - »  

V i î u  3 ' ' 'R k -  ®c ^  a " '  • P la c e '&

®  é  E g l i f e
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Ü 6  M t r m t B f f o r i q u s O ^
É e l i le  d s  V i l l e ,  com m e d «  E s i i fe s  rie»,
iu® res lie u x  S tV il l^ .g « q « - » s  « c » P = " t  • 
iu l ï î  de to u s les  A „ ‘ n

î l f  “ ‘ Jo if ju u '^ -  a  T o " ^ "n “ " ' p - ( ™ V u ‘^ é t?

ce u x  s l u e l s  l " " "

L  B S u Jè e o is  a  H sb ltso s  des l ie u x  dépen d,n s
r f r i f d i ï e  V il l e , a  le ld ics  B o u rgeo is  &
A i  U  V ille  feront m aintenus dans ' ' " ' * ‘ * '“ '6 “
« m p lo is d o n t ils fo n c p o u tv u s a a u e llc c n e n t. A

‘ ^ % f e f .  p erm is .u fd it s B o u r g e o is & H ib it a n ,

a  id J lte  V U le &  dépendance rte R ln m b e rg  d e fle  lad ite  v u ie  ou >' >■ , -  *  n ijiio n »

t c b ît ic  ^ ' ® P “  | ce tte  Ic tn ie te  G n e rte o u  aiipa- 
f  a pe a u *  nns &  a u x  au ;

? .  . &  K p o f e t  de leu r bien â k » t •

‘̂ T  ‘ ‘ ^ i m ü n t o r t f & r t o u s c e ^ x d e U V U l e d e

R h ir t b e tg  &  fes dcpendadcès , d e q u elle  Naoon- 
••Û  fn iln c  o u i voudrOBÉ refter feron t eo n ft i-  

^ ï '  i K w ô u s L r s  dro its ’ , honneurs S  anciens 
dahS ÜOI^ KU poileffi.on de leu e

m ' ^ T o u e !  éndrdit q u ’ ilv  fo'ient fitu e z  üans 
i  ■,?r,m ëm ent o io ie ftez  n irech e rd h e z . pou t

A  e m p lo i , , . ,  k e v i c e d e S .
A  S -  F .  d e C o lo g n e  feron t chacun m .in re a u s

r ia n s Je u r s c h a r g c 5 K e m p lo is { a n s q .r i l ,e n p „ .T :
Tint etre  changez ni d é tru its  que pat S  A  S  F

d e C o lo g n e .& il  lç ..r  fe r , c o n r iS u e L  m û t ,  , p :
po tn iem en , q „ .  ie .u o n c  é .é  accordez  par la d iîe  
A  » .E .c le C o io g n e ,&  don t ils  ont io u ï lu f a u t s l  
f r e fe n t . C m » ,  .  /-.-Irrfrfe5 . , J  
fererit rren eenirr ie/ervrit,

_ I I .  L c î  M aifort, S tG om m iin autez  des R e l i  
g e u *  o i, R c lig ie iife s  &  H ô p itau x  de lad ite  V ille  
? ^ ' “« , ’̂ = 5 ‘" 'n l ’« 8 & r ie p e n d a n e e $ , exerçans 
h  R e i i g i ^  C rth o iiq u e  A p o llo iiq u e  &  R o m ain e  
ieron t auflï m iin te n iiS s  &  conlcrvdes dans leurs 
d ro its  ou autres étab lillem en s S i l 'e x e rc ic e  de 
le u r  R e lig io n  fu r  le  m êm e pied  q u 'i l  v ien t d 'être

I I .  L e s  c to u p ê , q u i pou rron t ê t te e n  G a rn i- 
fon dans la d ite  P i ic e  &  V ille  de R h im b e rg  &  dd.' 
pendance tie pou rron t e x ig ê r  ni p ré ten d re  des
B o u rg eo isd e  la  V il le  ^ d é p e n d a n c e  q u e ie f im -
pie lo g e m e n ts : u re n liis , ainiî q u 'i ls  le fo u tn if-

le n t

0 -cn ilvysM  U rl,tM ,fU d^à, l „  aUxr.,
' j .  11  ne pourra (e fs ité  aucin i «tabli/Tem cnt 

j io u v e .U a l  ég a rd d e  la R e lig io n  R e fo rm é e  dans 
h d u e p l « e  A v i l i e  d è R h l^ b e r g  S t f ^ d é j e n -  

nces , coitllne auiJi donner aucu n s d ro its  ni 
ïîû ri a n *  B o u rgeo is  exerçans ce tte  R e lU  
ÿ M .  q n e fu f  le  m êm e pied  & a „ x  m êm es con- 
r iit io iisq u e S  A . S . E . d e  C o lo g rte le i,, . p c r r *

/ r t a « f » l 'a s e n ir . i / , 0 / , ,4  
Ut C ^fî, I tttî9n t dt l  '£f»pire

h d ît -  ‘' “ " ’ pofcn* la  G arn ifon  de
i h > .  r  "  &  resd ép en -

n eeslo rn ro n t a v e c  to u tes  les  m arques d 'hon -
h o n - i 'î®  donner en p a re il c a s .  T a œ -
« w t  B a tta n t , E n fe igo »  d é p lo y é e , Is m èch e al--

lu m ée
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l u i n é s  p a r l e s  d e u x h o u r s ,  S c a  fa  f u i i e e l l e c o h -  
d u i t a  c to u z e  p i è c e s  d e  C a n o n  d e  F o n c e  d u  p l u s  
g c s s c a l ib c e  q u ' i l  y  a d a n s  l a  P la c e  S c t t o i s  tn o f»  
t i e r s  .  c h a q u e  p i e e e  d e  C a n o n  &  d e  m o c t i e t s  a u ­
r a  f a c h a t r e t e  a tc e lS e  d e q .  C h e v a u x  S c  h a m q i s  
c e lT a i te s p o u t  c i t e r  l e f d i i s  C a n o n s  Sc m o r c i e t s o i ;  
a u t r e s  a m i n i in i t i o n s  .  c o m m e  a u iS  d e  U  p o u ­
d r e  ,  b o u l e t s .  Sc  b o m b e s  p o u r  f o U a n t e  c o u p s  
p o u r  c h a q u e  C a n o n  &  r a o i  t i e r s  fie c e n t  o u t i l s  o u  
I n f t c u m e n s ,  c o m m e  p é l e  ,  h a c h e s  S i  p io c h e s '  
n o u e  l e f q u e l s  i l  f e r a  f o u r n i  a u lB le s  C h e v t u * &  
C h a t e t e s  n é c e lT a ite s  p o u r  l e s  t c a n f p o r t c t  a u f l î  
b i e n  q u e  l e s  m u n i t i o n s  d e G u e r t e q u i  l e u r  f e r o n t  
a c c o r d e z .  s A c u r i i  t r t i i  pU cei d e C a n ta  a  d m t j  
t i v i e i , é fd s M x  M e r tù r s  à , ,  i t v r e i  o u x A t m t s d t
f r a K c e a t td < l ' i .U a tU T ie C ‘ l‘i '> t .  t r f i x c i » S >  f ‘ » r  
c h s fM  f i i e e ,  m  cas  ijn ’U n ' j  a y t p a i  d e  C a n e n d e  
ï i . l i v T t f  « i l f f r 4  ^ iy y n is d 'e n  ^ r t n â r t  d  u n  e a l i h t
n u  i  f u i t  im m tf i fA tim e n  t  t t l  n i  d e  ........................

1 5 .  Q j a n d  l a d i t e  G a r n i f o n  d « l a  P l a c e  & V > il«  
d e R h i m b e r g r o r t i t a .  e l l e  f o c t i i a  p a t  l a  p o r t e d u
R h i n ,  f u iv a n t  l e g t a n d c h e m i n  d e  G e l d e t e t j ,  »
e l l e  p o i i t t a  c r a n f p o tc e c  S i  c o n d u i t e  a v e c  e l l e e n  
f e u c e t é  t o u s  l e s  m e u b l e s  ,  e f f e t s ,  é q u i p a g e s ,  
C h e v a u x .  M u le t s  d e s  O f f i c i e »  S o l d a t s  & D t a -  
g o n s  . o u  l e s  v e n d r e  d a n s R h i r a b c r g  o u  e n  c h e ­
m in  f é lo n  q u  ' i l s  l e  j u g e r o n t  à  p r o p o s ,  &  d a n s  le  
n o m b r e  d e s  O ff ic ie r s  f e r a  c o m p r i s  t o u  t  l 'é t a t  M i -  
i o t d u p t e m i e c  r a n g  j u f q u ’a u  d e t n i e t  q u i  f o n t »  
i a f o l d e d i i  R o i  o u  d e S .  A .  S .  E . d e  C o l o g n e ,  y  
t o m p c i s  l e s  O ff ic ie r s  d 'A c t i U e c i e s ,  I n g e n i e u r s S  
a u t r e s ,  e m p l o y é  à  l a  G u e t t e  o u  a u t t e m e n t  a u  
f e r v i c e  d e  S . M .  &  d e  f a d Î K  A .  S ,  E  d e  C o lo -  
e r ie  a v e c  l e u r  f a m U le s  .  f i t  e f f e t s  &  1 o n  f e r a  
d o n n e r  i  l a d i t e  G a r n i l o n  u n e  e i c o r t e  p o u r  la  
c o n d i r i r c  e n  f e t t r e t é  j u f q u e s  à l 'e n d t o i l  o ù  i l  f e r a  
f p e c i f i é  .  u ù  e l l e  f e  t e n d r a ,  c o m m e  a u f f i - c o u te s  
l e s  v o i tu r e s  i ié c e f f a ir e s  p o u r  t r a n f p o r t e r  l é s  O ffi-  
t i e c s .  S o l d a t s  .  D r a g o n s  o u  a u t r e s  m a la t f e s  OB 
b u k c i  ,  d t  t o u s  1e» é q u ip a g e s  d e s  O f f i f i e r i .

î J i  Mercure Hi^orique 0
S o l d a t s  , D r a g o n s  f i t  a u t r e s ,  c o m m e  a u fli  t o u s  le *  
l e s  C h e v a u x  n é c e f f s i t e s  p o u r  l a  c o n d u i t e  d e  
r A r t i l l e r i e  f it  m u n i t i o n  d e  g u e r r e  a c c o r d é e  à  1*  

• g a rn i f o n .  . A n o r d ê ,  &  i ls  i t m n i r t n t  u n e  [ f e i t f i -  
I ‘ • ' ‘• ' ' d e e t q u t f t r a  n é c ij fa ir e  f m r  l i i r a n f f ù T l ,  dt 
1 f a ç f  U s n e e n v u n d r a .
'  g a ii ’ i iu n  d e  R h i m b e t g  f o r t i r a  g .  j o u t a

a p r è s  I i  p r c f e n te  C a p i tu l a t i o n  a t r é t é e f i t  l ig n é e  d e  
p a r t  « d ' a u t r e  .  p o u r  fe  r e n d r e  à  L o u v a i n  p a ffa n e  
p a c G e ld e r e n  ,  o ù  l a d i t e  G a r n if o n  f e j o u r n e t a  u n  
j o u r  d a n s  l a d i t e  P l a c e  d e  G e i d e r e n ,  f it  l 'e f c o t t e  
q u i l i i U e t a  d o n n é e  n 'e n t r e  ca p o i n t  d a n s G e l  d e  t e  n ,  
m a i s r e f t e r a  d a n s  l e  p l u s  p r o c h a in  V i l la g e  d é p e n ­
d a n t  rie  l a d i t e  P l a c e  d e  G e i d e r e n .  p e n d a n t  l e ­
d i t  f e jo i i r  «  r e j o i n d r a  l a d i t e  g a rn i f o n  d e  R h i r a -  
b c rg  d è s  q u 'd l e f f l r t i r a  d e  G e id e r e n  p o u r  c o n t i -  
n u e r l a  m a r c h e  a v e c  e l l e ,  « l 'e f c o r t e r a  j u f q i i 'a u  
d i t  L o u v a i n  , S c c e t i e g a r n i f o n  p a r t a n t  d e  G e id e ­
r e n  f e r a  c o n d u i t e j u r q u ' i L o u v a i n  p a r  l e c h e m i u  
l e  p lu s  c o u  t t i  p e t i t e  j o u r n é e  ,  « f e r a l o g é e d a n s  
l e s  l i e u x  p r o p r e s  « c a p a b l e s  d e  U  c o n t e n i r  c o r n -  
m o d e m e n t ,  «  l 'o n  l u i  d o i in e t à  l e s  r i y t ç s & f o u »  
r a g e s  n é c e f f a i r e s  a u  x  d é p e n s  d e s  l i e u x  o ù  e l l e  f e r »  
l o g é e ,  c o m m e a u f l j  t o u t e s  l e s v o i tu r e s u é c e i T a iV  
t e s ,  a m r i q u ' i l e f t d i t c i - d e v a n t -  M r . l e M a r q u i s  
d e  G ta m m o n c  s ’e n g a g e  d e  f a i r e  t e n i r  à  l a d i t e  
G a r n if o n  d a n s  t o u s l e s  l i e u x  d e l à  r o u t e r o u t l a  
b o n o r d t e q u ’o n  p o u r r a  lo u h a i c e r .  L a G a r n i f i n  

f m y a n  6  j e u n  a p rès  U C a fi ta U lî e n J ig n te  d é p a r t  
&  d 'a u t r e ,  à  te u r  pro p re  f r a i x ,  f o u s  u iu  e fc o n e ,  
f a r l i p l u s e o u r t e h i m i n ,  f a n s e n l r e r  i  G e ld ir e a  ,  À  
M il e jo u n i e ' i .  q u i  l 'o n  rég lera  .  le  fo u ra g e  l e u r  f e r a  
' n r e  a  d i x  f a is  U  r a t i o n .  le  L ie u te n a n t  C i s é r t l  
C .» ( f  é j  L o l lu m fi c h a r g e p o u r  c e la d 'e n r e e ju ir i r U t
( s ’ i e r a u x  ,  c e u x  q u i  en o n t U  d ir e S f is n ,  p o u r

è l s f a ^ r f n t '  d a w / e j  ü s » i* a d

*  D r a g o n s ,  i s » .  
v r . l  “  “" . i ' ^ s b l e f l e i .  q u i  n e p o u r t o n c p a s f u i -  
v i e l a g i t n i f o i i ,  q u a n d  e l l e  f o r t i r a  p o u r r o n t  r e «

f i e r
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2 3 4  M ercure Hijlortque 
f t e t  d a n s  l a d i t e  P l a c e  &  V i l le  d e  R h i m b e t ï  a v e c  
u n  O f f ic ie r  r n io i i  d e u x  b a s  O ff ic ie ra  , iiii C h i r u c -  
g K n  &  a i i r r e s  g e n e  n é c e i r a i t c s  p o u r  l e u t  a lE H ec  
j o l q u 'a  p a r f a i t e  g u e r i r o n  , &  p e n d a n t  l e  l e j o u t  
q u ’i is  f e r o n t  o b l ig e z  d e  f a i t e  d a n s  l a d i t e  P l a c e ,  
o n  l e u r  f o u r n i r a  l e s  c h o f e s  d o n t  i l s  p o u r r o n t  a v o i t  
b e f e i b .  &  c m l i n r  c o n f c r v c r a  S c i a i t r e r a  j o ü t r d e  

- P®“ '  l ' u r c n t t e
n e n  &  f o u la g e m c n c ,  f é lo n  l 'é t a c  q u ’ i l  l e u r  e n  
« f j  d o n  n é  p a r l e  C o m m i/T u lre ,’ & ( ) i i a n d  c e j O f -  

D r a g o n s .  S o l d a i s  &  a u t r e s  m a i a d e s &  
b l e f f e z f c r a n t  e n t i è r e m e n t  | u S t i s ,  &  e n  é t a t  d e  
j o i n r i r e l e u r R é g i m e n t , e n  l e u r  d o f t i i e t a d e s p a f -  
f e p o r t s & e f c o i t e s  s ’ i l e n e f t  n é c é iT a ire  p o u r  ê t r e  
c o n d u i s  e n  t o u t e  f e u r e t é  p a r  l e  C h e m in  l e  p l u s  
c o u r t  t u  d i t  L o u v a i n ,  l e u t  f j i f a n t  d o n n e r  d e s  v i ­
t r e s  e n  p a y a n t  i  u n  p r i x  r a i ( o n n a b le ,&  d e s  v o i t u ­
r e s  n é e e f i 'a i te s  fa n s  p a y e r ,  s ’i l s  é n  o n t  b e fo in  ; 
d a n s  c h a q u e  e n d r o i t  q u ' i l S  l o g e r o n t ,  f o i t p o u r  

* « *  l u  È o « « l e s  f o u r n i t u r e s  q u e  l 'o n  
« « o b l i g é d e  l i i /T e t à  l a d i t e  P l a c e  p o u r  l e s  m a la -  

, i ?  l';r, fonn ira  U ccctjdr§ la 
f i j i n l , 3 M  prix r  iifnnaUe.

t S .  T o u s  l e s  O f f ic i e r s ,  S t i l d i t j ,  D r i g o n s  Ss 
m i t r é s  t e l s  q u ’ i ls  p o i f l e r i t  ê t r e  d e  l a  g a r n i f o n  d é  
R h i m b e ^ ,  n e p o i i l r o n t  ê t r e  a r r ê t e z  p b ù t a u c u -  
l i e d e t t e n i  b o u c  a u t r e  c h o f e  d o n t  l e s . B o u r g e o i s à  
i i l t f è é  h è  f é t o n r  p a s  v o i r  d e s  b i l l e t s  c o m m e  il 
J é l i r f e c i  d û ,  l e u r  a y a n t  é t é  l ig n i f i é  d e  n è  f a i t e  
c r é d i t  3 q u i  q u e  c e  f o i  t ,£2 s ' i l  y  a q u e l q u 'u n  à  q u i  
i l  f q i t  l é g r c î i n c m e n t  d û  p a r  l e s  b i l l e r s  i l  a v e r e z  ,

Î ' i p f f  a v e u  d e  c e u x  q u i  l e u t  d e v r o n t ,  l e s  d i f -  
i t ê n e e é  q u ' i l s  p o u r r o n t  a v o i r  f u r  c e la  f e r o n t  

a în j à b le th e n c  a c c o r d é ,  p a r  M  l e  M a  q u i s  d e  
G N f n m o n c  8c  M . d e  la  G u l lo h n ie r c »  c é  q u i  fe ra  
y  ffi h b f e r v é  1  l 'é g a r d  d é  c e  q u i  r e g a r d e  l e  R o i  &  
d e S .  A  S  E  d é  C o l o g n e ,  c o m m e  a u f i i q u ’ i l n é  
f e t î  r e p r i s  i  S a  M a je l f é  gc à f a d i t é  A l t e f f c  o u  au • 
f r e s  à l e u r  f e r v ic e  a u c u n  a r g e n t  n i  f r a i x d e c e  q u i  
p u t  p i o v  c n i t  d c s c o n c t i l u i t i o n s  q u e  l ’o n  a e u  d u

P a ls

Politique. F é v r i e r \ q o x .  a re
• d e C l e v e ,  c o m m e a u f f i  d e s  b e f t i a u x ,  C l ie v a u *  
o u  a u t r e s  c h o f e s  q u i  p o n  v o i e n t  a v o i r  é t é p r i s  &  
e n le v e z  f u r  le  d i e  p a r s  o u  a n t r e  d u  V o i ( in a n e &  
m ê m e s  d e  U  P la c e  &  V i l l e d e  R h i m b e r g  &  t o u t e  

4 a  d é p e n d a n c e

1 9  I - e s O J î ic ie r e  r i i i R o i & d e S .  A ,  E . d e  C o ­
lo g n e  c o m m is  p o u r  4e t h r t f o r ,  l e s  v i v r e s  &  l i e -  
p i t a n x ,  f o r t l r o n t  i o n s  l e u r s  e i f e is  à  p a p ie r s

■ q u  i l s p o u r o n t  a v o i r  c h a q i i 'u n  e n  l e u r  p a r t  d e  c e  
• ’  q u i  l e s  r e g a r d e .  &  « l e u t  f e r a  f o u r n i  l e s  N o t a l -
• Te s n é c e f f a i r e s  o u  a o r t e s  d e l l 'u s  n o m m e z  &  i l  
, [  « u t  p e r m i s d e  v e n d r e  e e q i i ' i l s  n e p o i i r t o u i  p a s  
. e m p o r te r .

* u -  la  g a rn i f o n  d e  l a d i t e  P l a c e
I rie  R n i m b e r g  d e f e  f o u r n i r  p e n d a n t  l e  t e m s  d i t  

l e j o u r  q u i l i i î  f e r a a c c o t d é  d e  tO fite s  l e s  c h b f e s  
1 n é c e S a i i e s p o u t f o n  u f a g t  q u i  f o n t  d l t r s  la  p l a c é .  

.A t . i r ie fu r  U p tiiq H 'iliy e n ttli .
i l .  P o u t é v i l é t l e s  d e l b r d r e s q u i  n e  m a n q i ie -  

t O i e n t p a s  d 'a r r i v e r  f i  l 'o n  p é t m e t t o i t  a u x  O ffi»
.  .  S o l d a t s  8c D r a g o n s  d e s  I t o i i p e s  S q u i  la

r t ' é n t t f t  ( ia n s  l a d i t e  P l a c é  .  i l  
U U t  l é r a  d é f e n d u d 'ÿ  e h ' t r é r 'q u 'a p r i s  q U e l a d i i c  
g a r n i f o n  e n  f e r a  f o r t i e .  &  m ê m e  d 'a p p r o c h e r .  
• £  t f  p o r t é e  d i i  C a n o n  d b  l a d i t e  P l a c e ,

M ÎT - - î  p o u r r o n t  a v o i r  d e s  b à i c i e t s  a v e é
D e u x d e l a | a r h ! I o h  d é  R h l i r i b é r g  s ' i l s  c ii  f d n t t e .

I c u r t r o i i p e n e
IM Ile lil  a u c u n  d é f o i d r e  ; c b m tf ie  a u ff i  l e s  O ff ic ie rs  

^ '" e ^ h é t 'o n t  q u e  'q u i  q u e  c e  f o i t  
t é r t f r i d e l a p l à c e ï i e f d a h t  l é d i c e e t n s ,  U G a r .  
Ç l 'I ' f f i 'P à r t î i i à d w y n i  a f r f j U  rA iiJ ic tiiV ndi/i 
t f id u U tie n  U porit d i C d d ir tn  . (r ilfe rü d ef-n d ii  
■,f‘ ' " f l ‘t ' ’*I‘” ln tqn ip ir fir ,h in -t> ,lr idax!U  PU-
■ '  '  '’iftrkinnt l a P l ià  iiif.r îiiir i.
Î i . . t î  r l i i H ’  ^ g a r n i f o n  d e  R h i m b e r e
f . .  '  '> l«  f o r t i r a  d é  p 'ré r id re  d e s  v iv r e s  fit f o u r a -
I  s v e c e l l e a u t a n t 8c p o u r  le  t c m s  q u e  l e i i r g e -  
« i p r o p o s .  v é u a r * - .  ^

•  4 3 . D e »
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2 j 6  MtrC'.ere H ifioriqut &
1 3 ,  D è s q i i e  l a p i é f e n c e  C a p i c u l a e io n f e r i i r V  

t f c é e & f l g n é e  l 'o n  fe  c e n d ta  d e  p a rc  &  d 'a u t r e  
t o u s  le s  p r i f o n n ie i s  q u e  l 'o n  p o u r r o i t  a v o i r  p o u r  
q u e l q u e  r a i f o n  q u e  c e  p u i iT e c t c e ,  t a n t  g e n s d e  
G u e r r e  q u e  B o u r g e o is  ,  o u  a u t r e s  h o m m e s 2 c  
f e m m e s .  A e c o r d é ta n t  y u i c e U  r ig a r d e lu p r i /o n .
n i t r i  f a h  p t n i t n s  d r  4K  ù U tu s .

1 4  Q .ii’a u c u n  O Œ c ie r ,  S o l d a t s & a u  t r è s ,  d e fe t -  
l e i i r  o u  a i i i t e m c n c .  D r a g o n s  n e  p o u r r o n t  ê t r e  re> 
c h e r c h e z  n i a r r é t e z ,  t l  f e r o n t  e n  l i b e r t é  d e f u i v r e  
l a d i t e  g a tn l f o u ,c o m m e  tu f l î  t o u s  l e s  O f i ic ic r s ,S o l ­
d a t s ,  D r a g o n s ,  a u t r e s  é t r a n g e r s  s ' i l  y  e n a ,  2c 
p o u r t a n t  l e  r e t i r e r  o ù  b o n  l e u r  l e m b i e r a .  au f- 
q u e l s  o n  f o u r n i r a  U s  p a t r e p o tc s n é c e f r a i r e s .  >.éa- 
c tr d é .

a  y . D e s  q u e  la  C a p i tu l a t i o n  f e r a i î g n é e  i l  fera 
p e t i n i s  à M r, le  M a r q u i s  d e  G t a m m o n t  d 'e n v o y e r  
d e s C o u t i e t s à l l o n n .  N a m i i r ,  B r u x e l l e s S c G c l -  

. d e r e n ,  p o r t e r  d e s  l e t t r e s  d e  f a  p a ie  à S - A .  S  E . 
. d e  C o lo g n e  )  à M r .  I s M a r é c l i a l d e B o u â e r s .  M . 
l é  M a r q u i s  d 'A l l e g r o ,  M t ,  d e B e t h i e  ,  a u f q u e l s  
G o u r i c r j  o n  d o n n e r a  l e s . n s l à e p o ic s .  n e c e U ii r e s  
p o u r  a l l e r  2 c r e v e n i r  e n  f u r e t é  &  c h a r g e z  d e  l e u r s  
d é p ê c h e s  A c e e r d i .

z C  L 'o n  d o n n e r a  u n e  e f c o r te  &  p a lT e p o tc s  nê- 
c e l L i t e s  p o u r  a l l e r  c h e r c h e r  à G e l d c r e n t o u s  les  
v a l e t s .  C h e v a u x  d e s  .O f f ic ie ts2 c  a u t r e s  d e  c e t t e  
g a r n i f o n  d e  R h i m b e r g ,  l e l q u e l s  f e r o n t  c o n d u i t s  à 
R h i m b e r g  e n  t o u t e  f i i t e i e ,  &  i l f e r a p e r m i s à  des  
O P ic i e r s  d e  c e t t e  g a rn ifo n  d ’a l l e r  i  G e ld e te n  a v e c  
l ’e f c o r e e  p o u r  r a m e n e r  l e f d i t s  C h c v a u x & é q u i -

fia g e s .  A c c i r i i ,  à  c ta d i l io n q a 'U i  d m m r m t  « 1 1  
i j i i  n o T t tp a r n e m ,  i jn e  l 'o n  o a /fra ru  a »  re to u r .

. 1 7 . L a  g a rn i f o n  d e  R h i m b e r g  io rC ita  l e  jo u e  
m a r q u é  f u r  l e s  n e i i f h e u r e s d u  m a t i n ,  o i i p l i i t ô t  
f i  e l l e  l e  f o u h a i i e  ,  2K e l l e  n e  p o i i t r a  ê t r e i e e a f  
d é e ,  a c tc e é e  n i  m o le f té e  f o u s  a u c u n  p r é t e x t e  que 
c e  p u i lT c ê t r e ,  c a n t p o i i r l e u r p e t f o n n e q u e p o u r  
l e u r  é q u i p a g e ,  &  c o n d u i r e a v e e e l l e  t o u t e l ’A i ’ 
( i l l e r i e i  l e s  M u i i i c i o n s d e g u e r r e ,  2 c a u t t e s c h o

/ci

Politique. F e’v r ie r iy o ^ .  2 3 7

f e s  q u i  l u i  f e r o n t  a c c o r d é e s .  A e c e r d é .
2 8 . L ’o n  d o n n e r a  d e s  O f l a g e s ,  t a n t  p o u r  la  ' 

f u r e t é  d e s  O f f ic f e t s ,  S o l d a t s ,  D r a g o n s ,  &  a u -  
. t r è s  m a la d e s  o u  b le lT e z ,  q u 'o n  f e r a  o b l ig e  d e l a i f .
'  l e t à  R h i m b e i g  q u i  p o u r  l e s  d o m m a g e s  S c t o r t

q u e  l 'o n  p o u r r o i t  f a i r e  à  la  g a r n i f o n  d u  j o u r  d e  
fo n  d é p a r t  d e  R h i m b e r g  j u . 'q u e s  â f o n  a r r i v é e à  

■ L o i iv a i n .  2c d u  t e m s  q u e  U s  m a la d e s  o u  b le f le z  
r e f t e t o n t  à  R h i m b e r g  2c a u r o n t  r e j o i n t s  1 L o u -  

j r a l n .  C e C i o i r e l  e a g ig i  f a  p aro le  y a ' i / , j e  f e r a f A l  
e u c u t t i t r t  Jii a  U  G a r m fo j i  ^ u i f o r t n a ,  j j i à a u t m  
5 * 1  Tifleren t.

• t p .  T o u s  l e s  C h a r i o t s .  C h a r e t t e s ,  C h e v a u x ,  
h a rn o is  2c v o i tu r e s  n c c e f f a i t e s  p o u r  t r a n f p o r t e r  
« c o n d u i r e  l 'A t t i l l e r i e  .  le s  M u n i t io n s  d e  g u e r -  

, r e ,  &  t o u t e s  a n t r e s  c h o f e s  c i-d e lT u s  f p e c i f i é e s  
. ' « o n l ' é t a t  q u i f e t a d o n n é & . c g i e ,  f e r o n c p t c t e a  
• ^ f o u r n i e s  â B .h im b e rg  d c u x j o u r s  a u  p o u v a n t  l e  

d é p a r t  d e  la g a tn i f o i i ,  f a n s  q u e  !es  C h a r i o t s  2c 
C h e v a u x ,  f o ie n t  i  la  c h a r g e d e s B o n r g c o i s  &  d e  

_ l a  g a tn i f o n  L e  n e m b r e d a iC h ir i i i r i i r  a u i r a i l f i r a  
^  ‘ i i ' r i  UJi j o u r  a v a n t  U h t  d i p a r t ,  &  i h  v i v r t J i t  à  

r  U a r t  pro p re^d ep ifts .
3 0 . i l  n e  f e r a  p e r m i s  d o  p a r t  &  d ’a n t r e  d e f o l -  

l i c i t e r  a u c tin  S o l d a t  i  d e f c r t e r ,  n i d e r e c c v o i r  
a u c u n  S o l d a t  d 'a u c u n  o 6 t é  f o u s  q u e l q u e  p r t i t c x .  
t e  q u e  c e  p u i l f e c u e ,  p a s  m é m e f u r c e l n i d e d e -  
i e r t e u r .  .A e e e r d i  

) i .  O n  d o n n e r a  l 'e f c o t t e  d e  p a r t  « d ' a u t r e  i  
l é q i i i p j g e ,  p o n t  a l l e r  a v e c l a g o t n i f o n e n t o u r e  
l i i r e t é ,  m a r c h a n t  d e v a n t  o u  a p r è s  la  g a rn i f o n  
s ' i l e n e f t  n é e e f l à i t e .  A c e o fd e '.

J î  l l f e r a  a c c o r d é  à M . l e l . I a r q .  d e  G r a m m o n t  
p o u r  fa  p s t f o n n e ,  f e s  g e n s ,  c h e v a u x  &  é q u i p a -  

_ Ç e . l e s  p a n e p o i t s  n e c e l f a i t e s  p o n t  s 'e n  a l l e r  d e  
^ L o u v a m e n F r a n c e , -  o u  d a n s  l e s  e n d r o i t s  011  i !  

'«'■* o b l ig é  d e  f e  r e n d r e  f u iv a n t  i e s o t d r e s  d o  R o i  
w  J o n  M a î t r e ,  l e i q u e l s  p a iT e p o r ts  f e r o n t  v a la b le s  

1 f e s  g e n s ,  c h e v a u x  q u i  i e r o n t
r a  t®  C a m p a g n e .  L 'o n  im p lo ye ra  to u s  . 
‘ ‘I t o i i c f f i e t i p i H r l e s o h i n i r .  5 3 , L a
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9j .  L a  p r e f e n t e C i p i c u l a t i o n  &  t g u s  l e s  A r -  
t l c l e s  f e r o n t  r a i i f i é t s  &  f o u f c r i t  d e s  G é n é t a n x  d e  
p a r i « d ' a u c c e ,  Sc fe  p r o in e x c ro n c  r é c i p r o q u e -  
r a e n t q u e l e t o i i t  f e r a  e x c c u t é  f o r t  f i d c l l e m e n t ,  
« c e u x  à  q u i  l a d i t e  P la c e  «  V i l le  d e  R h i m b e r g  
ie c a  r e m l le  f e r o n t  g a ta n d s  e n  g é n é ra l  &  e n . p a r t i ­
c u l i e r  d e  la  v a l i d i t é  d e s  p a l 'r e p o c ts  q u i  l e r o n c  
d o n n e z  « f o u r n i s  à l a d i i e g t m i f o n ,  &  d e  l ’o b -  
f e ty a t io i i  « e x é c u t i o n  d e  U . p c e f e n t a  C a p i t u l a ­
t i o n  ,  &  d e  t o u t  c e  q u i  e f t  f p e c i f i é  d a n s  l e d i t  
A r t i c l e ,  t a n t  p o i i r  e i i x  q u e p o u r . l e n r s  A l l i e z ,  
&  p o u r  p l i i s g r a n d e  f e u t e t é  i l s  d o n n e r o n t  d e u x  
e ÿ f ic ie ts  d e o a i a â é r e e n O t a g e ,  q u e i 'o n  g a rd e r a  
d e p u i s  U  f o r t i e  d e  R h i m b e t g  j u f q u e s  S  l 'a r r i v é e  
d e l à  g a rn i f o n  ü L o u v a in .  .A c c o r d é .,  &  le Corn- 
n a n d a n s d c  t 'Z fc o r tC 'fm / i r a d 'Q tA g e ,  d r  fa  M o r -  
q u i id o G r m m o m d o n r u T »  d o u x  0 $ , i c T i 4 i  c tr c c -  
t r n p o u r U f n i r i i o  d u r i t o H r  d iV -E fio r lo ,  é e  « / *  
d r  I t g t r n i f o B  d e  G eideren  ,  p  r e lx le u r  tw ite e n f ;

3 â. L ’o n  t c n T e r r i  à  R h i m b e t g  e n  t o u t e ' f e u r e -  
t é ,  d ’a b o r d  c e t r e C a p i t u i a t i o n a e c o t d é e & f j g n é e .  
I e s S i e u r s d e l a . G t i i l o n n i e r * &  d e  B o r d o n .  q u i  
f o n t  e n v o y e z  i  T e f e i  d e  la  p a r t  d e  M e . i e  M a r ­
q u i s  d e  G t a m t n o n t  p o u r  t r a i t e r  d e  c e t  t e  C a p i tu ­
l a t i o n .  A c c o r d e ' ,  a p rè sU C a p ilu U lio e t  fig n o 'to n  f e  
d o a n e r a d i s O l a g n d e p a r l i r  d ’a u t r e ,  ja fq io te  i - e t  
q u e  c tto x  q u i  f o n t  d e la g a y n i fo a  fo ie n t  f o r t is ,

} y .  L e s P u i f f a p c e s a u x q u e l l e s - l a d i t e  P l a c e  &  
V i l l e d e R l i i r a b e r g  f e r o n t  r e œ i  fes  ,  s ’e n g a g e r o n t  
p e u r e u x  &  p o o t  t o u s  l e u r s  A l l i e z  d e  ( a i r e  t e n -  
d t e « r e n v o y e r d a n s q t i i n 7 e  j o u r s  à L o u v a i n  e n  
t o u t e  f e u r e t é ,  a v e c  l e s  e f c o tc e s  & - p a lT e p o r ts -  
t ie c e lT a ire s .  t o u s  l e s  p r i l o n n ie r s  F r a n ç o i s  &  a u ­
t r e s  a u  f e r v i c e  d e  i e u c R o i ,  q u 'o n  a . f a i t  p r i f o n ­
n i e r s  J L i e g e  « a i l l e u r s  p a r l e u t s  T r o u ç i c s .  d é ­
p u i s  l e  c o m m e n c e m e n r d e  c e t t e - d e r n i e r e  C a m -  
p a g n e  j i i f q u e s a u  j o u r  d e  la  d a t e  d e  c e t t e  C a p i t u ­
l a t i o n  a c c o r d é e  « f t g n é e ,  U m m  à  l ’-A r t io U  1 3 .

C e t t e  C a p i tu l a c io n  a é t é  a re é té -  à  V e i e l  c e  
j o u i d  h u i  f e p t i e m e 'F i ’v r i e i  m i l l e  f e p t  c e n s  t r o i s .

&-
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&  o n  e n  f e r a  u n e  d o u b l e  q u i  fe r a  r a t i f i é e  «  
é c h a n g é e d e  p a t t & d ’a u c te .

P . C o tn te d t W . L o tn - m .  l e  M a r q u is  d e  G r a m x
mont.

L a d i f l i c i i l c é  d e  p o u r v o i r  l e s  C h a r io t s  &  C b s -  
, v a u x  n c c e n a i r c s  p o u r  m e n e r  d e  R h i œ b c r g ,  i  

. L o u v a in  i 'A c t i H e i i e ,  l e s  m u n i t i o n s  d e  G u e r i c &  
I a u t r e s ,  &  m ê m e  l 'H ô p i t a l  &  t o n s  l e s  g r o s  é q u i .  
, p a g e s  q u i  f e r o i e n t  à c h a r g e  d a n s l a  m a r c h e  s e a t i -  
( l e d e s m a u v a i s  c h e m i n s ,  o n  e f t  c o n v e n u  a p r è s  
I la  C a p ic u  i s t i o n  f ig n fie  p o u r  p l u s  g r a n d e  f a c i l i t é  

e t  c o m m D d i r e .p o i i t  f o u r n i r  d e s  b a te a u x  c o u  v e c es  
a u t a n t  q u ’ il f e r a  n e e e lT a ire .  d o n t  M r ,  l e  M a r q u i s  
d e  G r a m m o n t  e n v e r s  l ' é t a t ,  l e f q u e l s  b a t e a u *  
« t o u t c e q u i e o n t i e n n e n t d e d a n s  a p p a r t e n a n t  i  
l a d i t e  g a rn i f o n  d e  R h i m b e r g  f e r o n t  c o n d u i t s  e n  
t o i i c e l e u r e t é i A n v e r s , « M r . l e  C o m te  d e  L o t -  
t i i m  fe  c h ^ g e  d e s  p a f f e p o r t s  q u ’ i l  c o n v ie n d r a  
p o u r  c e la .  On n e la i lT e r a p a s  d e  f o u r n i r  i  l a d i t e  
g a rn i f o n  le s  C h e v a u x  &  C h a r e t t e s  t ie c e f f a ir e s  
p o u r m o n t e t l e s ü f f i c i e r s q u i n 'e n  o n t  p o i n t ,  &  

i  P ° r i ' r l e s  é q u ip a g e s  d o n t  o n  n e  p e u t f e p a i T e r  e n  I r o u t e ,  d o n t  M . l e  M a r q u i s  d e  G r a m m o n t  d o n n e ra  
* k s  C o m m i l f a i .

I  r c s d  A r t i l l e r i e  « d e  v iv r e s  f e r o n t  p r e f e i i s  p o u r  
J  q u e  t i e n  n e  f o i t  p o r t é  a u x  b u r e a u x  q u e  c e  q u i  »
I s t e  a c c o r d é  d a n s  c e i i c  p i e f e n t e C a p i t u l a t i o i r .

T ;  C o m ttd e  W .  L o l iu m .  L e  M a r q u i i d e C r a n .
m o n t.

L e s  l e t t r e s  d  A l l e m a g n e  d u  1 0 . &  i  s .  d e  c e  
■ m o is  m a r q u e n t  q u e  le s  F r a n ç o i s  o n t  p a / f é  l e  
l A i i m i K i i n n i n g u e  &  à N e i ib o i i r e  a u  n o m b r e  
I d  e n v iro n  3 5 0 0 0 . h o m m e s  ,  a f in  d e  fe  j o in d r e  à  
I  t U é t e u r  d e  B a v iè r e  s ' i l  l e u r  e f t  p o f f ib le .  L e

L . T m  • '** f o f ï ô r é l e s m o u f e m e n s
■ n e c c H a ire s  p o u r  s ’y  o p p o f e r .  J l y  a d  a u t r e s l e t -  
I n n V  P V , ‘ ' r o u e l l e s  o n  a p p r e n d  q u e  l e s  E n n e m is  
j o n e  t e / o l i i  d  a t t a q u e r  le  F o r t  d e  K e l i l ;  c c p e n -

d a n t

Politique. Février ly o ï .  i j g

Ayuntamiento de Madrid
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d a n c  o n  a f a i t  a v a n c e r  d e s  t r o u p e s  d u  b a s  R h i n ,

f o u r  ê t r e  p r ê t e s  d ’a g ir  a v e c  l e  P r in c e  d e  B a d e  &  
o n  é c r i t  d e  C o lo g n e  q u é  f e p i  R é g i  m e n s  H o l la n -  

l a n d o i s  e n  é to i e n t  p a r t i s  l e » ; .  f o u s l e C o m m a n -  
• d e m e n t  d u  M a jo r  G é n é r a l  G o o r  ,  p o u r  a l l e r  v e r s )  
l a M o z e i l e ,  &  q u e  l e s G e n e t a u i d ’O u w e tk e t l t r
i c D o p f d e v o i e n t  f u i v t e  l e  l e n d e m a in  a v e c  d e u x  
■ a ille  c h e v a u x ,

F  î  N .

Ayuntamiento de Madrid




